
Lu

25

25

03

40

80

1.10

20

75

5

70

Ho

90

1.00
1.10
1.00
1.19

48 4

50 4
1,25
50

9.00
0.29

l
V
A

  

 

  

   

   

      

   
   

 

     

    
  
  
   

  

 
    

 
| nistre du rétablissement des soldats

  

      
voL. XVII
 
 
 

«

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 13 NOVEMBRE 1924

~~

/ a rer cinnnd matsoins : -

Las» ;7

No. 7

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE =
—

. “ ABONNEMENTS

 

UNG «oo cov os oo soa 181.50

Slxmols . vo oe vv vv ee. 0 100

Etats-Unis . . «+ 00 so 00 “250 A
oh    

RO arte

TARIF DES ANNONCES

 

 

Mesure agathe: 14 lignes au pouée * |

Première Insertion .. . . . . . -$0.10 5 .

5aMeuxième Insertion .. .... . 08 ;

/ Tarif spécial pour annonce à 2 !

. long terme, - i

 

æ a 2 sry 1150 210% 2 ! £7 1

OTEDOELOHDEDDOEI COOLOOHCECHHHHHOH i
  «L'ECLAIREUR LTEE", propriétaire. ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE J. T. FORTIN, Gérant. |
 

Un Livre a lire

Nous publions dans une autre colonne de notre journal une an-
+, où plutôt, up article annonçant le fameux ouvrâge du docteur

monter i Pourlire en attendant Bébé.”

por slecteurs pourront se rendre compte que les gouvernements
Va Let provincial en font une distribution gratuite à toutes les mères
feces es-françaises ou acadiennes qui en font Ja demande. Un ne
canadienne manquer cette occasion de se procurer cet excellent petit

devras 1 pi ,pelé à faire tant de bien au scin de nos familles canadiennes,
ose de nos confrères de la presse acadienne, M. Alfred Roy, salue

cuthousineme la venue de ce vaillant petit livre dans un article
l'Evangeline, organe des Acadiens, et nous sommes heu-

Voilà ce que dit M. Roy

 

neewt de

litshal Boil en citer de longs extraits.

ae Ds'agit—elles auront Vite fait de s’en apercevoir—d’un petit

ivre du docteur Donnadieu publié il y a plusieurs années déjà mais

yui vient être reédité aux frais du gouvernement fédéral ct qui sera

distribué gratuitement à celles qui en feront la demande. Ce livre

nous le voudrions voir auxmains de toutes les mamans acadiennes,

pour leur bien-être à elles-mêmes et pour celui de leurs -bébés.

«Et d’abord pour ne pas vous effaroucher—car les- publications

qui sortent de l’imprimerie nationale, y compris le Hansard ! n’ont pas

l'habitude d’être d’une lecture bien captivante-—il est bon que vous

<achiez que le petit livre dont nous parlons a conuit son auteur aux

palmes académiques et à la Légion.d’hofineur ! il est borï que vous sa-

chiez encore que ce livre a eu dans la#province de Québec un succès

énorme! Qu’on en juge par ce détail: un tirage de cinq mille exem-

pluires y fut épuisé en dix-htit mois. C’est probablement plus que le

plus aunoncé des romuns! Et il s’agit.toujours, remarquez-le bieu d’un

livre sérieux, d’un travail de vulgarisation scientifique. (

“A quoi attribuer’ ce succès? À ceci, ÿ bablement que ce livre
répondait à un besoin sérieux, qu’ilcomblait une lacune réelle. ;

(ar, il faut bien le dire, si nous les Canaiens-Français, nous

  

nons de belles ct nombreuses familles nous fournissons aussi notre.

part, notre large part et plus que hotre part à 1 longue série de petits

«reueils blancs que chaque unnée Powporte en terre. il nous est

impossible dans ce moment de citer des statistiques de la province de

Québec, mais pas n’est besoin d’aller à pour montrer la profondeur

du mal. , - Lo

1} faudra commencer par détruire une foule de préjugés ridicules

taire disparaître nombre de pratiques idiotes. |

“Dis préjugés? Oui, celui-ci par exemple qui est courant chez les

nôtres vi qui veut que les bébés soient enclins à mourir. . . “comme

ces mouches”, suns raison aucune apparemment ! Commesi cela avait

Je sens commun ! Mais non voyons, le bébé qui vient au monde, n’est

pus aussi bien musclé qu’un athlète, cela se conçoit, mais il est cons-

:iné pour vivre et pour se développer, pourvu, bien entendu, qu’on

Jai denne les soins voulus; qu’on ne lai refuse pas sous un préteste

cueleenquele laït auquel il a droit, ct qu’on ne l’importone pas, par

L, suite, avec des traitements dont il n’a que faire. I! vivra en un

vont, si en lei donne des soins intelligents et le< soins intelligents sont

Cay qui facilitent le travail de la nature au lieu de le contrecarrer!

}l faudra aussi faire disparaître une foule de praliques abomina-

Lks! L'usage de la sucette albigeoise par exemple, qui est de tradition

« d'obligation dans l'immense majorité de nos familles, On aimerait

vieux, Cu certaines maisons, priver le nourisson de sa têtée plutôt que

lui enlever sa sucette! On la lui fourre entre les lèvres rous le mom-

dre prétexte. L'enfant crie vite la sucette! I] ne dort pas, vite la

“cette! It dort, la sucette encore au cas où il s’éveillerait ! Certaines

namans plus. . . ingénieuses que des autres ont même trouvé mieux

que cela: elles attachent la sucette au cou de Penfant comme un sca-

pulaire, «t ne lenlèvent jamais. En France on a songé ilya quelques

almées, à prohiber la vente de cette. arme—je dis bien de cette

aime !— Malheureusement, messieurs les députés n’ont pas osé! Ils ont

«-timé sans doute, qu’il suffirait d'interdire la vente de cet objet pour

ge pullulent aussitôt les vendeurs clandestins! Les nourissons de

France auraient eu leur sucette, en dépit de tout, comme nos gens à

nous, se procurent leur “moonshine” et leur “flacatoune”! Et cest

pourquoi nous n’osons pas demander à nos députés à nous, de prohiber

la vente de la sucette, toute idiote, malsaine et porteuse de germe

qu’elle soit! Et pour Ix méme raison nous n’osons demander non plus,
la prohibition du berceau à roulette, que la pauvre maman roule toute
la nuit durant, sans se douter qu’elle ruine sa santé, fatigue son bébé
«+ Ani donne d’épouvantables caprices, et la prohibition d’une foule
autres choses aussi nuisibles: drogues, ceintures trop serrées, sirops
cahmants, poudres irritantes! Car cest étrange comme Pon s’ingénie à
murfyriser ces pauvres bébés! Le croiriez-vous, nous avons vu, ce qui
“appelle vu. une excellente femme donner à un bébé qui pleurait un
peu, histoire de prendre quelque exercice probablement, une bonne
temi-cuillerée d’eau-de-vie (Gin) avce de Peau et du sucre! Et lorsque
l'enfant se fut endormi sous l’influence de cette drogue. la brave fem-
me de faire remarquer triomphalement: “Voyez comme il dort bien
maintenant Je pense bien: i} était ivre, littéralement ivre, le pauvre
béhé!

“Sang doute c’est lÀ un cas exceptionnellement rave, jo le veux
eroire! Mais, lusage de la sucette est-il bien rare? Et l’usage des sirops
calmants? Ft Pusage des berceaux à roulette? Et combien d’autres
platiques aussi pen rationnelles et aussi peu rares malheureusement.

“I] nous faut réagir, car nous n’avons ni le droit, ni les “moyens”,
c'est bien le cas de le dire, de laisser perdre ainsi, tant de vies lumaines.
ll nous fant lutter contre les préjugés stupides. et contre les pratiques
malsaines, anti-hygiéniques qui causent, en grande partie, ce mal dont
nous souffrons. Ft dans cette lutte justement le livre du docteur
Ponnadieu;éerit d’un stvle alerte, livre sans prétentionaucune, et qui
sc trouve être à la portée de tout le monde, ce livre dis-je, nous sera
d'un précieux secours. ;

“Qu’on se le procure done, qu’on le live et qu’on le fasse lire!
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L’HON. DR. BELAND
EN EUROPE

Le ministre canadien est l'objet de
phisieurs réceptions. — A Lon-
dres, à Bruxelles, à Paris. —
Au congrès des narcotiques.

 

tre n'a passé que quelques jours, à

son arrivée du Canada, l'honorable
Dr. Béland n été l'hôte de Sir Camp-
bell Stuart À un diner auquel assis-
tèrent plusieurs ministres. députés
et journalistes anglais. L'hon. Dr.

Béland. accompagné de son collè-
gue, l’hon. E.-M,Macdonald, minis-
tre de In défense nationale, à rendu
visite à M. Thomas, ministre des co-
lonies, puis il a visité l'exposition

de Wembley, à luquelle le Canada
à pris pour la première fois, cette
année, une part active. Avant de
quitter Londres, l’hon. Dr. Béland a
eu l'honneur d'assister à la Cham-
bre des Communes, dans la galerie

 

LE RETOUR
-——

L'honorable Dr. H.-8. Béland, mi-

et de la santé publique, qui est ac-
tucllement en Europe pour repré-
senter le Canada à différents con-
grès internationaux, a été l’objet de
blusieurs réceptions et dîners don-

réservée aux congelliers privés de
Sa Majesté, au fameux débat et au

    

nés en gon honneur par les plus
hautes personnalités d'Angleterre,
de France et de Belgique.
A Londres, où le distingué minis-

te

vote qui a occasionné la chute du
ministère Macdonald.
A Bruxelles, M. Langlois, commis-

saire général de la province de 
I

Heures de bureau: tous les jours:
2 à 5 heures p. m.

Lundi, Mercredi et Vendredi:
7 à 8 heures pm

- DOCTEUR L. FABIEN GAGNON
EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARIS

Ex Interne de l’Moapice de la Miséricorde de Québec.
Spécialité: obstétrique ct gynécologie,

(accouchements et maladies des femmes)

Tél : 5507, 403, rue St-Jean, Québec.
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Notre Journal

Nous présentons a nos lecteurs, cette semaine, notre journal,

dans une toilette typograghique toute nouvelle. Comme nous
l'annoncions dans un'giwinére,précédent, nous venons de terminer,
à nos ateliers, l'instéliaHon i:dfupé presse à journal nouvelle, qui
nous permet aujourd'hui de publier I'"Eclaireur” à 8 colonnes par
page au lieu de 7 et de pouvoir;par conséquent, lui confier plus de

matières à lire à l'avenir. 4
L'affluence dirs n plus considérable,de matière que nous

avons chaque semaine”nus a placés dans l'obligation de faire ces

changements, assez coûteûX{-mais qui seront, certes, appréciés par
nos lecteurs. St

NOTRE PAGE:DU CULTIVATEUR
Les agronomes de notre district et des districts avoisinants,

qui sont les principaux collaborateurs de notre Page du Cultivateur,
ont eu beaucoup à faire depuis quelques semaines, avec l'organisa-
Lion des expositions; ils n'ont pu nous adresser autant d'écrits
qu'ils l'auraient voulu. Maintenant que le temps de ces expositions
est passé, que le volume de notre journal est augmenté, nos agro-

nomes et collaborateurs de la Page du Cultivateur vont recommen-

cer à communiquer avec les cultivateurs de notre région, par l’inter-
médiaire de la page Agricole de l'’’Eclaireur’… La semaine pro-
chaine, cette ‘‘Page’’ leur sera ouverte. Nos collaborateurs con-
vaincus des services nombreux que peut rendre une page agricole,
dans un journal, se proposent d'utiliser de plus en plus cet excel-
leng-mégitn d'enseignement.

TT LA PAGE DE LA FAMILLE
‘Nous recevons chaque semaine, des écrits littéraires, poésies,

etc, préparés ‘pour l'Eclaireur’’. A partir de la semaine prochaine,
ces écrits trouveront place dans notre Page de la Famille.

A NOS CORRESPONDANTS et COLLABORATEURS
Beaucoup de matiere urgente nous arrive, chaque semaine, a

la dernière hetire, si.bién, que la rédaction surchargée n'a pas le

temps de les classer. Or donc, nous prions ceux de nos correspon-
dants et collaborateurs qui sont les moins éloignés de bien vouloir

envoyer leurs communications aussitôt que possible, sauf au cas de

nouvelles importantes que nous tâcherons de publier immédiate-

ment. Ainsi, la route sera libre, à la derniére heure, aux corres-
pondants élcignés qui sont dans l'impossibilité de nous faire par-
venir leurs nouvelles longtemps d'avance.
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Qulbec en Belgique a donné un dî-

ner e: ure réception en l'honneur de

"hon. Dr. Béland. M, Theunis, pre-

mier ministre belge. et M, P. Hy-
mans, ministre des affaires étrangê-
res, ont donné un déjeuner en l'hon-

neur du ministre canadien de pas-

sauge dans la capitale de In Belgi-

que. Le cercle gaulois avait comme

invité d'honneur l'heon, Dr. Béland,
à son diner hebdomadaire du 20
octobre.
A Paris, I'hon. Philippe Roy, haut

commissaire canadien en France, a
donné, le 24 octobre, un déjeuner

en l'honneur de l'honorable Dr. Bé-
land, et de l’hon. sénateur Dandu-
rand, ce dernier arrivant de Genève
et devant retourner au Canada dans
quelques jours. Au nombre des in-

vités de M. Roy. citons : M, Faul
Painlevé, président de la Chambre,
M, Barthou, M. Renault, ministre

PAYONS NOS DETTES

Le Canada traverse. à l’heurve ac-

tuelle, une période de crise écono-

mique dont il entrevoit la fin. mais

qui demande encore beaucoup de

prudence ct l'observance d'une

stricte économie. publi-

ques comme dépenses privées doi-

vent être scrupuleusement pesées et

comme, durant les années d'abon-

dance de la guerre, nous avons fol-

lement jeté l'argent par les fenê-

tres et que grand nombre se sont

même endettés, il faut aujourd'hui

serré la ceinture d'un cran et parer

sey dettes,

Dépenses

de la Justice, le maréchal Joffre, M.| l'autre jour, dans la “Liberté”.
Gabriel Hanotaux, M. René Doumic, de Winnipeg, M. l'abbé Jutras pu-
le comte de Beaumont, M. Foucade. {bliait les judicieux conseils sui-
batonnier de Paris, le général Gou- .

vants:
raud, gouverneur militaire de Pa- » el
ris, M. Louis Madelin, etc, il y avait{ +" Alors pourquoi de l'argent,
en tout 35 convives. Des discours dira-t-on cncore, si ce n’est pou:

furent prononcés par M, Painlevé, [nous procurer tout ce qu'il nous
I'hon. Dr. Béland, M. Gabriel Ha- faut? Ceci est le secret de la pau-

vreté. Nous avons beaucoup de cul-

tivateurs À l'aise; en pourrait

me dire, sans exagération, que plu-

sleurs sont riches. J'appelle riche,

un cultivateur qui achète toujours

comptant toutes ses machines agri-

coles et même des terres, — qui &

aussi de l'argent en banque ou pre-

té à quelques voisins.

notoux et l'hon. Dandurand. Le 26
octobre. l'hon. Philippe Roy a don-

né une réception où plusieurs cen-

taines de français de marque sont
venus saluer les honorables Béland
ot Dandurand. Le 28, l'hon. Dr. Bé-
land a assisté au dîner du palais de
Versailles, pour célébrer l’inaugura-
tion de lu Société d'histoire cana-
dienne en France et en Angleterre,
et en qualité de représentant officiel
du Canada il eut l'honneur ce pro-

mé-

poser la santé de la France, à la- “Vous dites: Ont-ils gratté, ces
quelle M. Ed. Herrtot, premier mi- |gens-là, pour amasser leur petites
“nistre répondit. Le 29, le ministre fortunes! Moi je n'aime pas à pas-

canadien a prononcé un discours au

diner du Comité France-Amérique. Per Pour un gratteux. — Mais. vous
L'honorable Dr. Béland quitte- êtes graiteux quand même, mon

ra Paris, cette semaine, pour se ren-
dre à Genève, où ji représentera le

Canada au grand Congrès Interna-
tional, qui étudiera l'importante
question des narcotigues et le meil-
leur moyen à prendre pour rêgie-

menter la vente et l'usage des dro-

gues qui causent, aujourdhui, de si

grands ravages dans le monde, Des
représentants de tous les pays as-

ami, et plus que les riches. Lu dif-

férence est celle-ci: ces

ont graité quand il y avait quelque

chose à ramasser. et vous, pendant

l'abondance vous faites l'hommre ri-

che. vous achetez à tort et

vers; le pctit peu que vous avez est

vite disparu ct vous êtes dans la dè-

inessieurs

i {ra-

 

NOTES HISTORIQUES

LA BEAUCEEN 1775
LES SOLDATS ET OFFICIERS
D'ARNOLD PRISONNIERS À

QUEBEC.

Parmi les 500 à 600 hommes sur-
vivants aux multiples dangers aux-
quels {ls avaient échappé en traver-
sant les forêts du Maine et de la
Beauce, la plupart prirent part à la
fameuse bataille du Sault au Mate-
lot. Plusieurs y trouvèrent la mort
et un grand nombre y furent faits
prisonniers, d'autres furent victimes
de la maladie, surtout de la picote.
Le Colonel McLean, le comman-

dant en chef de l'armée de défense.

 

  
 

 écrit, le 28 mai 1776, que ses soldats 
ont enterré 220 rebelles depuis le 1
janvier, en outre des vingt deux ca-
tlavres qui furent trouvés à la fonte

 

 

des neiges. Les blessés du 31 décem-
bre, du côté américain périrent pres-
que tous a cause du froid et de la
tempête de neige qui ne cessa pen-

  

Spectacle lugubre qui at
tirait la pitié, même de leurz enne.|.
mis, et auzmentait envore le décou-
ragement et le chagrin de vis mal-
heureux prisonniers.
Carleton ordonna qu

bien traités. Leur ratiqnj'j
était: une livre de pain,fü
vre de lard et une roc
avec six onces de Le:
ne. pt
Ceux des prisonniers qui é'aien:

nés en Angleterre ou en Iriende
avaient le choix, soit d'être envoyés
zn Ancleterre au printemps suivant.
pour y subir leur procès sur accusa-
tion da trahison, ou de s’enrôler
dans le régiment “Royal Emigrants”.
Quatre-vingt-dix s’earolérent, plu-!
sieurs étant sous l'impression qu'un :
serment de loyauté imposé dans ces
circonstances ne les obligeait pas, et
ils le prétèrent avec l'intention de
déserter, espérant ainsi, en faisant
partie de l'armée, trouver un moven
plus prompt de retourner dans leurs
familles. . |
Conners et Cavanaugh, deux Ir-.

landais de l'armée d'Arnold. furent !
les premiers à saisir une occasion |
pour se sauver; s'étant procuré une |
bouteille de rhum, ils en firent boire|
à une sentinelle qu’ils assommèreni.
et sans perdre de temps, sautèrent!
par-dessus un mur de la ville, et ar
è ejoi ur amarades Ç is y
aae rs plateaude Ste | nme compe 's, valant
Foy. Plusieurs suivirent l'exemple $150. pour
de Conners et de Cavanaugh, si bien ,
que peu après avoir été enrôlés dans : 112 50
l'armée anglaise, ceux qui n'avaient .

Conditions de pale.
ments faciles sur les
apparells,

pas eu l’occasion de se sauver, fu-

Les prix

APPAREIL 
fussent |

urnatière
demi Hi-

file de riz
par semai-
i

ils
  

k
N

—
_

| LAMPE

$42.85

 

autres KCAR, St-Antonio, Texas,

APPAREIL NOR-
THERN ELECTRIC

haute-fréquence, à qua-
tre  Jumpes, batteries,

tétéphone antenne ct

rent de nouveau emprisonnés.
Les officiers, qui étaient au Sémi-

naire, furent encore mieux traités, ;
mais dans le courant de l'hiver, la
ration de tous ceux qui étaient dans|
la ville fut diminués, qu'ils fussent ‘
officiers, soldats, prisonniers ou sim-
ples citoyens. Les provisions étaient ’  

 

Avec l'un on Fantre de ces apparells, je vous garants entière satisfaction.
prendra les principaux postes américains,
une capacité d'en prendre bien d'autres.

RADIO — Conpe temporaire dans les prix
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S DE RADIO NORTHERN COMPLETS

2 LAMPES

07.50
Celui à une lampe

Le d>ux Lunpes vous donnera les mêmes stations plus
Un de nos clients avec ces deux humpes nr entendu entre

WQAM, Mtam!, Floride et XGO, Oukland, Californie.

ecOPPIRWILE"

ANT ERA

 

RY, 73, rue Grant, Québec
 très rares. Le boeuf se vendait 30 cts. |

la livre, le lard 25 cts. et les oeufs
50 cts. la douzaine. À cette époque, '

'
l'argent valait au moins quatre ou! 

 

 

cinq fois plus qu'aujourd'hui. |

MISERES DE L'HIVER 1776

L'hiver 1776 fut très froid, le ther- souffrir.
momètre descendit souvent à 287 en! Carleton aurait bien voulu leur

dessous de zéro, et le bois de chauf- | donner plus de confort, mais cela lui
fage bientôt épuisé. Les soldats de était inipossible.
la garnison furent même envoyés | Au milieu de janvier, tous ces mal-
dans les faubourgs St-Jean et St-‘heureux furent transférés du Cou-
‘Roch pour démôlir des bâtisses afin vent des Récollets & Ia prison du
de s'en procurer. Les prisonniers Dauphin, qui était près de Ta rue
souffraient d'autant plus qu'ils é- | Ste Ursule, alors limite de la ville, à
taient bien mal vêtus. Souvent la peu près à 300 verzes de la porte St-
température les empêchait de dar-| Jean, Cette prison avait été cons-
mir, ils ne pouvaient y résister qu'en : truite suivant le style de la Bastille

les moyens que leur imagination

leur suggérait pour ne pas trop en

 

arpentant leur prison, prenant tous ; Française. Les murs avaient trois
‘pieds d'épaisseur, et les fenêtres

 

l étaient garnies de grosses barres de

   

  

LISEZ :

IA PLUMI FONTAINE “WATERMA N°

Nous vendons Lt PLUME FONTAINE WATERMAN universel.
lement connue... Les modèles nombreux et variés des petites plu-
mes WATERMAN assurent À Facheteur SATISFACTION. Venez
visiter notre assorUment. Prix À Ia porté de toutes les bourses.

 

——000-——

sisteront à ce congrès, des médecins

éminents et de grands chimistes
présenteront des études ei ils com-
muniqueront aux congressistes réu-

nis leurs observations sur certains
malades des drogues.

L'hon. Dr. M. S. Béland reviendra
tu Canada dans les premiers jours

de décembre, l'actif. ministre et po-
pulaire député de Beauce reprendra

la direction de ses deux ministères,
qu'il conduit avec tant de soin, et
il préparera avec ses collègues à
Ottawa le programme de In pro-
chalne session, qui s'ouvrira vers le
milieu de janvier 1925.

<>

che, C'est alors que vous en fuites

une mauvaise gratte!

“Prenez done comme

celui qui fait parade de sa richesse

est ordinairement un pauvre hom-

me, — et la parade ne dure pas

longtemps. En cffet, par sa conduite

inconsidérée, le dissipateur, le dé-

bensier révolte ses créanciers. Ceux-

cl, et avec raison, finissent par pren-

dre les moyens de ne pas risquer

plus longtemps les sommes qu'ils

ont avancées et prennent le parti

de se faire rembourser. Alors c’est

acquis que

la débâcle de cris et de reproches LE “QUARTIER LATIN”
 

Nous devons aux bons offices de
notre ami Maurice Désy de recevoir
à titre d'échange, “Le Quartier La-
tin.”
Chacun le sait, Ce journal est l’or-

gane officiel de l'Association des
Etudiants de l'Université de Mont-
réal.
Nous avons eu un véritable plaisir

à parcourir les pages pleines de bel-
le, intéressante et spirituelle littéra-
ture des numéros qui viennent de
nous arriver,
Nos lecteurs constateront que

nous avons pigé avec entrain dans
ces belles pages,
Les directeurs du "Quartier Latin”

voudront bien accepter tous nos re-
merciements,

contre lcs créanciers : celui-ci est

dur, celui-là est injuste, il exige son

argent au moment ol je suis dans

l'impossibilité de payer. Au dire de

tous, les créanciers sont bien trop

exigeants, {ls devraient comprendre

que les pauvres gens ont droit de

vivre eux aussi.

“Il y à certainement des créan-

clers qui mériteralent quelques-uns

de ces reproches. Mais aussi il y en

a qui se privent pendant que leurs

débiteurs dépensent en superflu l'ar-

gent qu'ils pourralent leur remet-

tre.

“Il y à aussi des dépenses qui ne

semblent pas être du superflu et qui

ne devraient pas être faites avec l'argent de son voisin. Je disais à

quelqu'un:

tre garçon au collège cet automne.

—- Oui, mais je comptais avec la re-

mise d'argent que devait me faire

M. Je n'ai rien reçu, je ne

puis rien faire pour mon enfant.

Pendant ce temps M. B. payait pour

trois filles au couvent. Où Ctait l'in-

Justice?

“La meilleure et la plus équitable

les autres, même aussi bien que les

autres, ce n'est pas de s'arranger

de façon à paraître riche; mais

c'est d'employer son argent à payer

ses dettes. Si nous avions tous cette

manière de faire, li n'y aurait plus

Ge pauvres avant longtemps.

“Il y a des gens qui n'ont jamais

payé’ d'intérêt, ils ont préféré vivre

de peu et ne jamais emprunter. Ces

gens-la sont très bien,

“D’autres, depuls 20, 30, 40 ans,

ont toujours payé, chaque année,

$300., $400. et plus, rien que pour

des intérêts. I! n'est pas nécessaire

de vous dire qu'ils payent encore

des intérêts et que leur vie se passe

À travailler pour les autres.

‘Vivez plus économiquement,

payez vos dettes et n'en faites

plus — et alors seulement vous vi- vrez tranquilles.”

Vous devriez inctire vo- |

i
manière de dépenser son argent, ce!

n'est pas de s'habiller mieux que|

BhReTP

fer. Entourée d'un mur de vingt
pieds de hauteur, assez épais pour
que Jes sentinelles puissent y faire
"la patrouille. elle était située sur
june légère élévation et à plusieurs
pieds au-dessus de la rue St-Jean, à
laquelle elle faisait face.
Le corps principal avait deux é:a-

ges, au dessous du perron était la
porte de la cave. C'est dans ce ne
veau local que se trouvaient réunis
de nouveau presque tous les soldats
survivants de l'expédition d'Arnold.
li ÿ avait là au second étage, los sol
dats des compagnies de Lambs,
Smith, Morgan et Hendricks. Quel
ques-uns étaient à l'Hôpital. Des 60
hommes du capitaine Smith qui s'é-
taient rendus jusque eur les plaincs
d'Abraham, il n'en restait plus que

trente.

 

 

 

UN COMPLOT

La porte de cave qui était du côté

de la rue St-Jean parut de suite à

quelques une des prisonniers facile à

ouvrir en brisant la serrure, ou en

sciant les gonds des pentures.
Bientôt, ces prisonniers préparè-

rent un plan pour ouvrir cette porte
et se rendre maître des sentinelles.
Celles-ci étaient soit des jeunes gar-
çons ou des vieillards, gardes que
les prisonniers considéraient comme
une insulte à leur dignité. ‘Les offi-
ciers anglais croyaient réellement
que ces rebelles étaient de pauvres
naifs endoctrinés par des politiciens
ambitieux avec le fantôme de “LI-
derté”. 

LONCAES pat es ten

sont aujourd'hui nos clients’.

 

: drargence, Cte, ote,

!

|
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plat,

Les personnes qui ne connaissent pas
JOHNSON & JOHNSON, dont nous sommes les représentants, tron-
verout intérèt & les acheter chez nous, celles qui les connnlssent déia

.. Nous vous offrons:

encore les PRODUITS

Bandages et Gazes aseptiques et antiseptiques, éponges, serviet-
tes, coton absorbant 1 oz. A 16 oz. plasters, diachilon, pansement

NOTRE ASSORTIMENT D'ARTICLES pour écoliers, d'articles
Ce toilettes, parfums, lotions, chocolats ete, est toujours au vom-

LA PHARMACIE DESCHENES

À BEAUCEVILLE

Bientôt, gardiens et prison-
niers devinrent familiers & tel point

 
 

que ces derniers purent obtenir une
assez grande quantité de poudre
sous prétexte d'essayer les petits ca-
nons de bois qu’ils avaient fabriqués
diaient-ils, dans le but de s'occuper.

Thomas Gibson, jeune étudiant en
médecine, de la compagnie d'Hen-
drick, un rusé matois, avait une
complexion de jeune fille au teint
rose, qui lui donnait un air de fran-
chise et attirait la compassion. Des
personnes charitables et des reli.
gieuses venaient quelques fois visi-
ter les prisonniers: olles venaient
rarement les mains vides. Un jour,
Gibson voyant arriver une religieu-
se, mit vitement au iit, se couvrait
jusqu'au cou avec les couvertures,
ue laissant voir que sa figure qui pa-
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se procurer une assez grande qua
tité de poudre, six pistolets, des b:
les et des fusées.
raissait brûlante de fièvre. La bone
religieuse s'en alla droit. à lui
après l'avoir encouragé, lui don
tout l'argent qu'elle possédait. af
quil put se procurer quelques ren
es.
Grande fut la jole au départ de

bonne soeur, qui avait laissé en:
les mains des prisonniers une soi
me de quarante centins, C'était u
aubaîne qu’ils employèrent à achot
de la poudre des sentinelles.
Finalement, par ruse et par I'v

tremise de quelques amis qu
avaient dans la ville, ils réussirent

(Suite à la page 4)
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beauté au plus haut
les permanentes, elle réussira àles cacher. |

septique—en usage depuis 80 ans pour le traitement

{des affections de la peau. Essayez-la aujourd'hui.

Envoyez 15c. pour cn avoir un échantillon

Savon Médicamenté Gouraud
est destiné à accomplir trois choses, savoir : nettoyer.

purifier et protéger la peau ct le teint. Un de ses ingré-

dients est universellement employé dans le traitement

des affections de la peau comme l’eczéma, etc. En usa-

2x constant, il protège la peau en pré-

wenant l'infection. Servez-vousen pour
préparer la peau avant d'appliquer
Crème Orientale Gouraud.

Envoyez 10c. peur en
avoir un échantillon

FERD. T. HOPKINS & SON
_ 430 LaFayette Street, New York City

"HOSES ET AUTRES
(Pour L'Eclaireur)

CHARADE

es porcs vivent dans mon premier.

lon second sert à la construction,

ua commencement du dîner on sert

[ mon entier.

(Envoi de A. M.)
Solution semaine prochaine.

* + x

Sotution des dernières charades et

devinettes publiées.

jon premier dit la vérité (Vraie)
on sccond donne le mensonge

(Ment)

le suis un adverbe trés connu
T - +

(Vraiment)

(Une lectrice) {

A * x % !
‘a mer n'eut pas d'eau, mes champs ‘

i [ sont infertiles,

le n'ai point de maisons et j'ai de

[ grandes villes, ‘

ouvrages

[ divers,

<

e réduis en un point mille

le Ne guis presque rien et je suis l'u-

Elle est heureuse
d’avoir une belle peau

heur que de savoir que votre

peau et votre teint ont tou-

jours une jolie apparence. Que
de fois vous avez souhaité voir

une amélioration sensible — vos joues re-

prendre le velouté et la fraicheur de la

jeunesse! Ne fnurnixez-vous pas à la

ème Orientale
Gouraud

occasion d'accomplir cela pour vous? Elle développera votre

int. Si vous avez des imperfections facia-

 

n'y a pas de plus grand bon-

Hautement anti-
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MOTS EN TRIANGLE

MANTEAU
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UNE HISTOIRE OU DEUX

Jo a laissé becucoup de croûtes de

pain sur con assiette, Son père lui

dit sévèrement:

—Quand j'étais petit garçon, je

mangeais toujours mes croûtes de;

pain.

—Tu aimais ca, alors?

-—Mais cui,

—Eh bien. tiens. Finis celles-ci. Je

te les donne!
=;

L'invité, pendant Je repas, d'’ail-

leurs fort scigmé, ne tarissait pas d'é-

loges sur la cuisine de ses hôtes.

—Quel diner exquis! J'ai rarement |

aussi bien mangé.

Alors le fils de la maison, s'écria:

gleterre fait poser 40,000 poteaux
chaque année. Ces poteaux venaient
généralement de Norvège avant la
guerre, maintenant l'Angleterre les

achète un peu partout.
—0—

Dans des tissus fabriqués en Egyp-

te il y a plus de 2,000 ans et conser-

vés au British Museum de; Lgpdres,
on trouve quelquefois 5404 8 au

pouce. Une toile très fine a de nop
jours, 120 fils au pouce. -

—eo
Les industries du monde entier

ont employé en 1922 la quantité énor-

me de 80 billions de pieds cubes de

gas.
—0—

En France on compte 1,800,000

femmes de plus que d'hommes.
—_—

La plus vieille banque de New-

York existe depuis 150 ans.
—0o—

La ville de New-York compte 12,-

000 agents et 6,000 pompiers.
o—

On compte un médecin sur 125

familles dans la métropole des Etats-

Unis.

Une moison de dix-huit étages

vient d'être construite à Stockholm:

cette hauteur en Europe.

les aux Etats-Unis.

Depuis dix ans, en Amérique du
Nord le total des chevaux vapeurs ,
employés à augmenté dans la pro-:

portion de 239 pour cent.

o— t
La première pierre du monument:

Wolfe et Montcalm fut posée en

l'année 1817. i
—0— '

Les deux Russies comptent 80,000,-

(0 de petits fermiers.
o—

Le mont Whitney, aux Etats-Unis

a une hauteur de 14,888 pieds.

La cervelle ne travaille jamais au|

complet. on prétend qu’une seule|

moitié fonctionne à la fois.
o—

La collection de montres Bréguet!

de Sir David Salomon est lu plus ri-
che du monde. On y trouve une mon-‘

tre avant appartenu à Marie Antoi-:

nette lorsqu'elle était dans la prison |
du Temple, en 1792.

—0—
L'industrie du gaz emploie plus de ‘

10,900,0C0 de tonnes de charbon par |

année et plus de 990./00,C00, da gal|
lons d'huile.

—o—
La Chine va bientôt avoir sa pro-|

pre monnaie. |

—0 }
Une abeille bat des ailes 390 fois !

à la seconde.
—0—

c'est la première construction de |

—o
On compte 14,000,000 d’automobi-

“Après en avoirpris deux
bouteilles ma femme

: revint vite à la santé.”
Le Camo! est un des meilleurs

remèdes pour les femmes pendant la
ssesse. 11 n'y a pas d'époque

s la vie d'une femme où il est
dune plus hante. importance de
sauvegarder sa santé. Non seule-
ment faut-il qu'elle protège sa
propre santé dans cette periode très
critique, mais elle doit aussi avoir

égard à la santé de l'enfant qui va

naître. Lisez ce que le Carnot a fait
pour Mme. Perry—“Ma femme,il y

a deux ans, justement avant la nais-
sance de notre bébé, souffrait d'ane-
mie et d'indigestion. Son estomac
ne gardait rien. Nous avons fait
l'essai d'un grénd nombre de pré-
tendus remèdes, des phosphates, ct

méme des toniques à base dc boeuf,
fer et de vin, mais sans résultats.
Un jour j'entrai dans une des phar-

macies de l'endroit du nom de Craw-
fords et je demandai au pharmacien
de me donner un tonique recom-
mandable pour ma femme. Il me
présenta une bouteille de Carnol avec
force recommandations en me de-
mandant d'en faire un essai loyal.
Après en avoir pris deux bouteilles
ma femme revint vite à la santé. Les 

i couleurs lui remontérentaux joues et
elle recouvra complètement l'appétit.
Nous trouvons le Carmnol presqu'-
inappréciable pour notre bébé. Il
constitue un remède utile, spéciale-
ment au temps de la dentition, nous
n‘en manquons jamais à la maison.

. J'éprouve un grand plaisir à recom-
inander les mérites du Carnol
Comme reconstituant, comme re-
mède pour les nerfs et merveilleux
restaurateur dans tous les états
d'épuisement, je ne pense pas qu’il y
ait nulle part de remèdes compar-
ables au Carnol”"—Arthur T. Perry,
527-10th St, Brandon, Man. 5-24

 

gnon rend sa femme malheureuse:

4. Ne blessez pas votre femme

dans ses sentiments. Une femme est

un paquet de nerfs et elle souffre

pour bien moins que vous;

5. Ne négligez pas votre femme

après quelques années de mariage.

La froideur est fatale aux ménages:

6. Pas de récréminations, pas de

paroles dures, Soyez gai et raison-

nable:

7. N'habitez pas chez vos parents

ni chez les parents de votre femme:

8. Ne partagez pas votre maison

ou votre appartement avec une autre

famille;

9, Soignez votre personne;

10. Soyez juste pour vos enfants.

Si vous êtes trop dur votre femme

les soutiendra contre vous.

% +

CONSEILS À LA FEMME

1. Ne faites pas de dépenses ex-

travagantes. Un homme veut arri-

ver à joindre les deux bouts dans

son ménage et un mari n'a plus de

“goût d'apporter de l'argent quand il’

suit cuil sera dépensé soitement:

| SI J'’ETAIS RICHE
 

Ze solr, anise À ma fenêtre, je con-

sidérais la nature : le solell s2mblait

s'éteindre À l'horizon et ses reflets

mourants faisaient miroiter une gla-

ce placée près de moi. Tout à coup

je .m'aperçus.que ma pensée volti-

geait au loin et’que je construisals

des châteaux en Espagne.

Je visitals la France, ma mêre-pa-

trie, les lieux célèbres de pélérinage,

tels que Notre-Dame de Lourdes, en-

suite Compostelle, sl fréquenté au

Moyen-Age, les endroits où se eont

passées les différentes scènes de la

Passion; je n'avais pas manqué de

Visiter Paris, Londres et les“grandes

capitales de l’Europe, la Rome païen-

ne m'avait dévoilé toutes ses ruines

célèbres; j'avais pénétré dans l'en-

ceinte zacré du Vatican, une audien-

ce du Saint Père me fut accordée,

J'aliai même jusque sous le soleil

torride de l'Afrique, dans les vastes

déserts de l'Asie; j'ai même visité les

chaumières des pauvres Hindous. En-

suite, ma pensée s'est reportée de ce

c'té-ci de l'Océan où je rencontrai

sur mon passage, le majestueux St- ‘Laurent, le fleuve chéri ‘des Cana-

diens, Québec, Ia ville historique,

; Montréal et res environs, puis me

voiei au Mille-Isles, le second Eden

{on toutes les beautés naturelles sont

‘répandues en une féerie splendide.
Et lorsque que je revins à la réa-

{lité. je ne cessais de louer Dieu pour

‘ces merveilles de la nature qu'il a
l créées pour l'homme pécheur.

Oh! si j'étais riche, je trouverais

mon bonheur à parcourir ces paysà

afin de connaître d'avantage la gran-

deur et la puissance de mon Créa-

:teur.

Je pourrais aussi si j'étais riche,

rester dans ma ville natale et y ré-

;pandre à pleines mains l'aumîne aux

“indigents.
Trop souvent nous nous laissons

“entraîner à ces rêves: quand la réa-

Hté nous apparaît nous tombons dans

un morne abattement.

i Mircille.

Ce 24 octobre 1924,

———_b>e

COUR SUPERIEURE

CANADA
- Province de Québec,
District de Beauce.

No. 2267.

; Fara Duval, épouse commune en
biens de J. T. Poulih, forgeron de
Prauceville, dûment autorisée à ester
en justice.

Demanderesse,
vs

Le Git J. T. Poulin,
Defendeur.

Une action en séparation de biens

13 NOVEMBRE 1924

 

 
CANADA

Province de Québec,
District de Beauce.

COUR SUPERIEURE

No. 8381.
Jean-Baptiste Perron, rentier d'East-
Broughton, district de Beauce,

Demandeur,

vs
Philippe Rodrigue, ci-devant d’East-

Broughton, et actuellement dans les
Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur,

&
Albert Gravel, de Marbleton, dis-

trict de St-Frangois,
Tiers-saisi,

Il est ordonné au défendeur, Phi-
lippe Rodrigue, de comparaître dans
le mois.
Bureau du Protonotaire, Saint-Jo-

sept de Beauce, ce quatrdme jour du
mois de novembre, mil neuf cent
vingt-quatre.

(Bigné) VEZINA & FERRON,
P. C8.

(Vraie Copie)
LOUIS MORIN,
Procureur du demandeur.

2 fs. 7-14 nov.

—

CHEMIN DE FER
NATIONAL du CANADA

Service cntre Québec ct Montréal,

Le service du Chemin de Fer Na-
tional entre Québec et Montréal est
des plus commodes, Des trains par-

tent de Québec (Gare du Palais) à
12.01 (midi) tous les jours excepté le
dimanche via Richmond, 2 1.20 p. m.
tous les jours via Drummondville et
11.45 p. m. tous les jours via Rich-

mond, et arrivent à Montréal (Gare
Bonaventure) à 6.20 p. m., 6.05 p. m.
et 7.20 a. m. respectivement. Au re-

tour des trains partent de la Gare
Bonaventure à Montréal à 8.20 et 9.25
a. m. tous les jours excepté le di-

manche via Richmond. à 5.00 p. m.

tous les jours via Drummondville et

a 11.20 p. m. tous les jours via Rich-
mond, et arrivent à Québec à 2.45
p.m. 9.20 p. m. et 7.30 a. m. respec-
tivement. Des wagons café-salon, et

des wagons salon-panorama sont at-

tachés aux trains d- jours et des wa-

gons-lits modernes à salons et à com-

partiments sont attachés aux traine
de nuit. l’our autres renseignements,

réserves da places, ete. prière de s’a-

dresser au Bureau des Billets en Ville

 

LE TABAC À FUMER NATUREL :

PALOUETTE
est le choix des connaisseurs

10¢ le paquet [(  
PARDESSUS POUR LE TEMPS FROID

Ie Canada a enseigné à la zone tempérée le
confort qu’il y a pour l'hiver dans l’ulster canadien:
aussi, aujourd’hui, les meilleurs tisserands anglais

et écossais rivalisent-ils entre eux dans la produc-
tion des étoffes à chaud duvet.

Nous avons de belles étoffes à pardessus. en-
vers carreauté, à $45 et $50; d’autres moins chères,

Un bon ulster chaud de confection Semi-ready
supérieure aussi bon marché que $25 très utile,
mais sans fantaisie.

Spécial pour Samedi

80 ulsters, en chinchilla, frise irlandaise, tweed
grandeurs 35 à 44. Valeurs jusqu’à $35.00 pour
$18.50.

 

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.

Représ. Semi-Ready 
 
 

VIE INCENDIE AUTOMOBILE
11 y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu-

rances à placer, d'en informer:

P.-Z. CLOUTIER,

    

  | ; [nivers  __Et nous done. Monsieur! On compte 17.000060 d'automobi- | 2. Ne laissez nas la saleté s'ins. Ÿ Été instituée ce jour contre le de- :
Qui suis-je ? + les en usage dans l'univers. S ; Le, ; fendeur. 10 rue Ste-Anne, Québec, tél. zZ-2125

Réponse: MAPPE-MONDE xx = sage dans Tumlvers. Sur cejealler dans la maison. Un intérieur Ce 23 cetobre, 1924, ol à n'importe lequcl des Agents du = ,

UE (Envoi de Beauçoise) PETITES NOTES ENCYCLO- nombre les Etats-Unis en possèdent jattrayant est un repos pour un mari J. D. P. VALLCE.  |Chemin de Fer National du Canada. COURTIER D’ASSURANCE
. e Golse: PEDIQUES 14,000,000. ! qui entre fatigué: 4 fz, 20 nov. Free. Dem. 27 nov,

FISET, P. O. . -x + % i

A «Une Lecirice” 5 réponses.

A “Beauçoise” aucune.

3. Ne vous nézligez pas. À femme

maipropre mari absent:

4. Ne vous laissez pas trop com !

;plimenter. Les maris sont souvent

jaloux et parfois sans motif:

Laiséez le père corriger les en-

—0o— +

|! On compte 9,00v cellules dans un‘

pied carré de ruche d'abeilles.

—0—
L'Ansleterre l'an dernier a accor-

dé 585,660 licences de radio.

   Co. Beauce, %Au temps de Tout-Anh-Amon, les

!Egyptiens épousaient leur soeur et

+ > # lleur nièce. Les jeunes filles, étaient
AUTRES SOLUTIONS mariées avant qu'elles aient atteint

Posez 91 ajoutez deux chiffres à ce l'âge de quatorze ans. On comptait

 

 

IlLe “Notre Père” du Moissonneur Toujours prét à vous aider, persuadé que bons con-
! . . . . poe of .

seils, dictés par l'expérience, pourront vous etre utiles,

  

ombre qui fassent moins. :des mamans de quinze ans, des —— Lo 5. ‘ . ‘gq . : » re AT See à
Réponses: 91/2. (Beaucoise). | grand'mères de trente et des vieilles| On peut couvrir 1C0 pieds carrés ANS quand il le faut; ! “ Caren assurances. comme en toutes autres aitaires. =

on | femmes de quarante. de surface avec un once d'or. | 6. Ne passez pas trop de temps! oo Iya Polices et | olices™. Les votres sont-elles parfai-

DEVINETTES —o— —o— {chez votre mère; | Dannez-nous notre pain de chaque jour, à Père. tement écrites. En cas d'incendie pourrez-vous réclamer
votre perte ? 72 2? ?

Plusieurs polices sont mal écrites, ne l'oubliez pas.
Consultez. sans obligation, ni engagement.

Toutes mes polices sont sujettes à l'acceptation de
l'assuré.

L'He de Guernesey possède un té-! 7. Ne prenez pas conseil des voi-
léphore par chaque douze habitants, |ëins. ni même de vos parents pour

—_ | votre ménaze. Pensez par vous-meé- |

En 1911 1a ville de New-York avait me et consultez carrément votre ma-|

un million d'habitants de moins ri: i
qu'en 1922, | 8. Ne découragez pas votre mari

‘ Encouragez-le toujours.

|

À l'état cauvage le cheval vit jas Gardez nos bras vaillants ct nos sillons prospéres.
cua lage quarante ans, tandis

, . A ,,que le cheval domestique est vieux
; Quel est l'enfant de votre père qui | à vinet ans et ne dépasse jamais

l'es v ère? . ©st pas votre frère { vinat-cing ans.

!;
‘

; {
.Les réponses seront pupliées dans |

un prochain numéro. de

 

Bénissez la charrue, et le soc, et les boeufs
Et ceux qui vont jetant la semence autour d'eux ..….

-

(Envoi de Gem. Cecoin)

© Deux pigeons sur un toit que font-" Plusieurs voitures des pompiers de —
2 358ds ? ; posséde a. Ne soyez pas tristes. souriez;; . j Paris possèdent des appareils de ra-| La ville de New-York |

; Deux aveugles avaient un frère, ce, gio afin de communiquer avec les ; 105,000 maisons à appartements. i 10. N'oubliez pas que les petites
rère mourut, et le défunt n'avait choses sont importantes. Avez du’ | Quartiers généraux des incendies, # > *

‘sas de frère. Quel est le lieu de pa-! LES VICTIMES DU CANCER ET ‘act. Soyez femme. Les hommes ai-
‘enté qui l'unissait aux aveugles? ’ SR !DE LA TUBERCULOSE > € ; à

: " ment 2 étra cajolés. mais ils = Ca-|
: (Envoi de Gervaise Coeur Joli) | La tuberculose a fait 390 victimes ; brent si on veut les mener, et ils cè-,

—0—

Donnez-nous des moissons abondantes et belles,

Et Lénissez les moissonneurs et les javelles.
 
 

    
  

  

 

   

   

    

Bénissez ceux qui font les meules, bénissez
Ceux par qui les grands chars de gerbe sont dressés.

o—
Dans une vieille table que l'on bri-

sait peur faire du bois pour chauffer, Lorsque vous êtes à
x %* un fermier français d'Auvergne a;jau Canada en avril dernier, 203 hom- , dent toujours à une femme qui a su . . .

—: DIVERS (— trouvé 122 pièces d'or dans les pat-|mes et 187 femmes. tandis que le jeyr plaire. Bénissez le moulin, la meule et la trémie, 4
CALEMBOUR tes. Ces pièces d'or étaient à l'effi- [cancer en compte 422 soit 218 hom. | lt bénissez la huche où la pâte est petrie. UC ec

, La lume reste toujours blanche| gie de Louis XVI, mes «t 204 femmes. | —
«parce qu'on n’a jamais pu l'atteindre | —— * x 5

ila teindre). Le département des postes en An- POUR LES CUISINIERES {ON NE LUI A PAS
; Dinde en béatilles.—Si la dinde est | RENDU JUSTICE

maigre, il est mieux de la mettre en

béatilles. Vous la coupez en une |

douzaine de morceaux, que vous pi-

quez de Bardes, et faites rôtir avec {peindre les beautés de la Californie
de la farine dans du saindoux: quand, 15 n'ont pû donner une description

ils seront rôtis, jetez de l'eau assez | adéquate de cette contrée d'une bzau-
pour les couvrir d'un pouce, avec poi- : té remarquable. C'est le pays de rete!

It bénissez le four ou. dans le feu vermeil,
Le pain mürit ainsi que les blés au soleil. En promenade.—En vacance.—De passage

 

 

Dieu très hon, bénissez la table des ancétres. Visitez les principaux endroits de cette ville!
Et donnez-nous le pain de chaque jour, 6 Maitre !

L. Mercier.Malgré les efforts des artistes à Achetez quelque souvenir de valeur, de qualité
| =

L;
3) au magasin de bijoux Arthur Paquet >>

©gous
vr
           

   

  
  

   

  

  

 

  

 

  

;

… “re, sel, persil et sarriette. perpétuel, de la romance et d- la‘ CEEPSPE Variété de cadeaux pour tous les évènements. v
! p grâce, du repos et du jeu. L'air ré meÇ ; i : ; 3 POS eu. L'air ré- . . 5N. B.—II faut toujours faire bouil-|favénateur des montagnes. les pontes. BIERE ET PORTER Examen de la vue, lunettes, verres de toutes sortes. is

lir les débris dz volailles ésier, | rations sQ és, los 315 ses 3 13 > 4 Je2 5. Eésier, {et les valions ensolelllés, les brisee Des milliers de visiteurs, qui viennent à Québec du- @ OV
coeur et fressure, à part, et à grande ; embaumées portant le parfum des! . ’ . . " han

eau: quand ils sont cuits, jetez-les ‘ fruits. apportent Jes couleurs de la DES MEILLEURES MARQUES rant la belle saison, se font un plaisir de passer 3 Avi
3 le 5 si vols santé aux joues du malade ou du va-: 2) - ; N "on

; dans les béatilles: si vous ne prenez (létudinaire. Celui qui est fatigué du , . a notre magasin. 1 pro

[ cette précaution, vous risquez de gi- monde retrouvez sa jeuncsec sur les | Découpez et conservez cette liste ris,
j ter votre mets. ! plages ensoleillées, au golf, au tennis 3 a à a ceu

—0— jou & In promenade tandis que les plus | Bière et Porter Champlain, Boswell, la doz. . . ., .... 8 1,75 Faites de méme.—Quand vous passerez a Québec, les

R Oise rôtie—Hacnez qui i . jactifs dépensent leur én: rgic à in pé- ! et en lg bouteille. . . . 2 LLL 1.2) entrez chez: con

: bien fin « Los Pa uees che À l'eau profonde. ® i Bière et Porter Frontenac, Molson, Wm. Dow, Black Horse, ave

: n que vous erez ; rire avec Deux routes splendides condutsent ; la douzaine. . . . .. 144 44 4 4 4 4 4 1 1 4 SA 2.00 peu
poivre, sel, persil, pain émietté, etjà la Californie: la première est celle | et en le bouteille. .. . 112144244146 Ce 1.50 mo
une bonne poignée de sauge; mettez [du fameux train du Canadien Na- | Les bouteilles vides valent 60cts pour les grosges et 50cts pour les aut

E cette farce dans l'oie, que vous pla- | onal “L'International Limited” via! petites, ln douzaine. « ma
cerez dans une lèchefrite, mettez une Chicago. Ce train part de Montréal | Les boîtes vides valent $1.00 chaque. ho

R : 3 ¢, meitez UNE (5 Jes jours et son service cst insur- | Quand la bière est paquetée dans un quart ça coûte 10cts de plus BIJOUTILEIR leu
A chopine d'eau, arrosez souvent, ayant | passable en ce qui regarde la vitesse,| par Goz. pour le paquetage, pour les grosses boutellies, ot Sets ; ma

soin de la tourner. Si vous le préfé- ‘& confort ct la commodite. par Coz. pour les petites. Rue St-Joseph QUEBEC cet
rez, vous pourrez vous servir de ja | loautre route cet cells du “Conti- Qui fait pour un quart complet de grosses bout. de $1.75 $12.25 ler

} , RR ; , |nental Limited” via Vancouver el Qui fait pour un quart complet de grosses bout. de 2.00 15.50 dr
Pourle ménage, les éviers u farce es indiquée pour la Victoria. Cette route, toute cana- Qui fait pour unc boîte de bière avec bouteilles de 1.75 3.90 le

1 ; A; lai » dinde, ou bien de pommes tranchées. ; dierne, est très populaire chez les Qui fait pour une boîte de bière avec bouteilles de 2.00 6.20 L
] JF les vaisseaux a lait, pour as- On mange généralement l'oie avec |touristes réguliers. Elle vous mène à La bière vaut: le gal. 60cts, le quart vide de 414 gal. $2.50, le quart es
: sainir les poubelles et chasser compote de pommes, d'atocats: ou | ('aVers les pares du Mont Jasper et de 10 gal. vide $3.50. RAE 5 | Lou

, EE tes

 

du Ment Robson de renommée mon-
© * avec geléo de r : haie ’mieux encore avec geléc de pommes.

|

diale, et les clmes naigeuses dos Ro-
—0— (cheuses dont la beauté est indescrip-

Poulets en béatilles.—Méme procé. | tible,
dé que pour la dinde. | N'importe lequel des Agents du Ca-

—g— j nadicn National se fera un plaisir de
| vous donner tous renseignements et

Canards gras. — les canards gras de s'occuper de vos locations de pla-
se préparent avec la même farce que | ces par l'une ou l'autre des routes pré-

tes oles, se cuisent de la même ma-! secs.
nière, et se mangent avec les mêmes ie !

compotes.

CREME, OEUFS, VOLAILLES.
les mouches, employez la

ESSIVE
“Du HE

100% PURE

Le seul produit di fab
oulprogultJugenrefabriqué

Renseignements importants
L'acheteur peut en faisant son mémoire établir le montunt de

son achat et en faire la remise avec sa commande.
La razrchandise s'expédie le même jour que la commande cest

regue.
Les chèques doivent fitre fuits payable au PAIR A QUEBEC.

J. R. GARNEAU

Marchand-Epicier

   

CREMERIES MONT-ROYAL LTEE, place
par excellence pour expédier votre crème, neufs,
volailles vivantes et abattues. Canards vivants ct
dindes abattues maintenant demandés. Caisses ct
cages fournies gratuitement.

SPECIAL : Nous préterons pour un mois des
bidons à ceux qui désireraient faire l'essai de l'ex-
pédition de la crème à notre fabrique. Écrivez pour
notre liste de prix.

CREMERIES MONT-ROYAL LIMITÉE,
580-590 rue Marie-Anne, Est,

Montréal.
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NOUS ACHETONS   
!

# + x
CONSEILS AU MARI !

1. Ne lésinez pas. Une femme a)

le droit d'être pourvue largement. ;
  Spécialité : Thé, Café, Bière et Porter

6,rue Notre-Dame -:- 35, 37, rue Sous-le-Fort

QUEBEC

  Produit de Qualitéqui . remporté le Premier Prix à la grande
Exposition l'rovinciale où les plus grandes Maisons exposaient. . Pois de papier, bois d= , "
Achetezces produitsQuébecoiset recommandez-lesd vos amis, \ Elle sait supporter le malheur et vi- tion, planche Pet madrier lathe,po-

Livre de Cuisine Illustré et Catalogue J vra de rien s'il le faut; mais elle dé. |teaux et dormants de chemins de fer

de Primes adressés tur demandefaite à 2.424 Jo teste la mesgninerie. {sur les chars à votre station chez

PURITAS Limitée £8 Rue St. Dominique, Québec 2. Ne vous mêlez pas du ménage, | Y°U5 AU plus haut prix du marché.
wn . , en ar —. me ! A se :
4 ; 1 IONE 2 Elle sait mieux tenir une maison que dresse

) vous,

3. Ne bougonnez pas, Un mari gro-

   

  

a

   
TELEPHONE 2276,

11 &éc, & fs,   | Canadian Forest Corporalien Regd., 1er Dec. 21
92 St-Pierre, Québce,

:l1er sept, 25,   
hy



 

   

  
BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI

 

  

  

 

 

  

AI
Crampes   

4]
: PERRY DAVE

] CONTRE

eid
  -E

Z Frissoni   
  

 

 

[rare

Pas de Bon Dieu

 

Réponse d’un ouvrier à un libre-penseur |!”

 

Test un savani, moi j'suis qu’un’ bête,

  

POURLA MENAGERE

Ceci est un tableau très précieux
pour la ménagère, vu que les per-
sonnes qui n’ont pas de balance et

en un instant les articles qu'il leur
faut pour n’Importe qu'elle regette,
réserve faite pour la sécheresse ou
l'humidité extraordinaire des articles
À peser ou À mesurer.
Farine de blé, 1 livre à la plinte:

beurre mou, 1 livre à la pinte; sucre
en pain, cassé, 1 livre à la pinte; su-
cre blane, en poudre, 1! livre et 1 on-
ce À la pinte; le meilleur sucre brun,

pèsent 1 livre;

À soupe mesurent un

une roquille;

soupe mesurent une demi-roquille; 2

de poids à la main peuvent mesurer.

1 livre et 2 onces à la pinte; 10 oeufs*
16 grandes cuillerées

demiard; 8
grandes cuillerées à soupe mesurent

4 grandes cuillerées À

L'Eau Purgative,

“RIGA’
SOULAGELA CONSTIPATION

**Tally’s” pour Euchre
gratis sur demande.

MA

 

     

 

LES DEUX SOEURS
 

Depuis toujours que je les con-
nais; elles sont jumelles, ont même

taille, même teint, même sensibilité,
même souplesse, même douceur et,
par conséquent, se ressemblent beau-

  

13 NOVEMBRE 1924
—

 

 

L'OISEAU BLEU

LIVRAISON DE NOVEMBRE

  

Cette revue illustrée dont le som-
Maire est de plus en plus intéressant,
trouve das tous nos milleux scolaires
de langue française une sympathie
toujours croissante de la part de no-
tre jeunesse, et particulièrement de-
puis l'ouverture de la présente année

scolaire. Il faut dire cependant que
la lettre élogieuse que sa Grandeur
Mgr Georges Gauthier de Montréal
adressait en témoignage de sa haute
approbation au directeur de cette re-
vue, et qui fut publiée dans la livrai-
son de septembre dernier, a grande-
ment contribué à faire connaître à
notre jeunesse toute la valeur de
L'OISEAU BLEU,
La livraison de novembre reproduit

#6 n'est pas tant

se ct VE

La valeur d’une garantie,
sa sanction protectrice que son assurance de satisfaction. La

nn

. +

maison

qui vend des marchandises comportant une garantie, ne s’attend guère
d'être l’objet d’une sanction pénale, car elle a

  

        

clients.

chaque paquet.

Depuis son origine, qui
Thé “King Cole” s'est toujours vendu avec une

sans Téserve, dont les termes sont imprim

Aussi offre-t-il toujours à l'acheteur une preuve
de bonne foi—un gage d’excellent service—!
une assurance de satisfaction complète.

naturellement l'intention d'en maintenir la qua-,
lité au point de contenter entièrement tous ses:

t

date depuis bien des années, Je
4

{

“Vous en aimerez le goût”,

|
. 2 ’ royullles font un demiard; 2 chopines |coup. Nées à la même heure, elles |ÉSalement une lettre d'approbation

C'est connu, pourtant jte l’cache pas, font une pinte; 4 ptes font un gallon [diffèrent cependant de caractère : |très chaleureuse de sa Grandeur Mer Naz)
un verre à bière ordinaire contient un Larocque, évêque de Sherbrooke, qui

Ce qu'tu m’racont’-là, ça m’embête,

Qui donc qui s’est chargé d’ les faire ?

Dis-le-moi, si c’est pas I'bon Dieu! ......

Tu me réponds que la science

Expliqu' tout ça; c'est pour le mieux;
Mais dans mon p’tit bon sens, moi j'pense
Qu' si c’est vrai, c'est rud’ment facheux.

J'sais bien qu’ les heureux de la terre

S'en fichent ! ...... Mais ceux-là, morbleu !

Gui croupissent dans la misère,
Qu'est-c' qu’ils front s'il n’y a pas d’ bon Dieu.

Sous le lourd fardeau du voyage,
Quand nous fléchissons, pauvres gueux,
Pour retrouver quelque courage,
Vers le ciel nous levions les yeux.
On se disait : ‘Prends patience,
Lä-haut, dit-on, il est un lieu
Où l'on trouve sa récompense
Ft toi, tum’ dis qu’ n'y a pas d’ bon Dieu! .....

Vois-tu, mon vieux, le jour où l'homme
Saura qu'il n'est plus qu'un chien,
Et quien...
Un peu de cendre, et puis ..

... Crevant il laisse, en somme,
.... plus rien,

H se dira, renforçant ses larmes :
“Amusons-nous, on vit si peu! ......
C” jour-là, faudra des gendarmes,

demi-cuillerée à soupe pèse une demi-
once; quarante gouttes font une cuil-
lerée à soupe.
La croûte et les morceaux de pain

devralent être placés dans un vase en
granit bien couvert, dans un endroit
sec et frais.
Tenez lu graisse dans un valsseau

en granit.
Tenez la lèvure dans des vaisseaux

de bols ou de granit.
Tenez les confitures et

dans du verre,
Tenez le sel dans un endroit sec,
Tenez le vinaigre dans des vais-

seaux de bois, de verre ou de granit.
Le sucre est très précieux pour pré-

parer la viande ou le poisson.

Le saindoux pour les pâtisseries
devrait être employé assez dur pour
qu'il se coupe bien au couteau. On

devrait le couper dans la farine et
non le frotter.
Une cuillerée à thé de soda et deux

de créme de tarte équivalent A trois
de poudre à pâtisserie,
On éclaircit du gras chaud en y

mettant une tranche de patate.

Conservez tout le gras de viando,
faites le fondre, coulez-le à travers un
linge et servez-vous-en pour frire.
C'est aussi bon que le saindoux et
cela coûte blen moins cher.

les gelées

—

 

l'une droite et plus forte semble faite

m’ne aux Indigents, d'indiquer un

siège aux visiteurs, de distribuer ca-
resses ou corrections suivant le be-
soin ......

Ne dédaignant pas les vulgaires

soins du ménage, elle sait — selon le

cas -- bruasser la soupe, tenir la queue

du poële ou l'anse du chaudron, pro-
mener le balai ou la brosse, bien
qu'elle préfère — et de beaucoup —
manier l'aiguille, le crochet, la plume

ou le pinceau.
Fait étrange : recherchée en maria-

ge, l'anneau nuptial lui est refusé et

elle doit se contenter de le voir porter

par sa soeur. Celle-ci, plus humble,
plus gauche, paralt née pour aider et

obéir. Quoique pleuse, jamais l'eau

sainte ne l'effleure; jamais elle ne
trace le signe de la croix, mals, par
contre clle tient avec complaisance,
le chapelet, qu'avec dévotion, sa soeur

égrène, la dentelle, le fil, la toile ou
le papier sur lesquels s'exercent les

petits talents de cette soeur que Dieu
lui a donnée et à qui elle se joint

dans la prière.
Ces deux soeurs se mettent-elles au

piano, de leur commune ame s'exha-
lent des accents où se révèle encore
la divergence de leur nature. La pre-
mière préfère jouer le thème qui

chante harmonieusement ses aspira-
tions, ses joies, ses douleurs et ses es-

pérances réalisées ou  rréalisables.

L’autre, après avoir d'abord accom-

pagné en sourdine, sait aussi chanter,
d'un ton plus grave, plus humble, ses

sentiments : elle a parfois aussi ses

colères et ses désespoirs et elle les

traduits avec une force que l'on est

loin d’attendre de sa faiblesse, mais,
bientot elle s'efface pour reprendre

beaucoup de bien dans nos milleux
scolaires.
Dans L'OISEAU BLEU da novem-

bre on trouve aussi les articles sui-
vants : "L'ACADIE SOUS LES GOU-

  

   

à a ‘ 3 4 ‘die . Co EU demiard; un verre À vin ordinaire

|

pour commander. Plus hardie, elle est |8VtC Mgr Gauthier reconnalt que ae a”

Ÿ Et, malgre moi, Je Im dis tout bas . Cd contlent une demi-roquille; une tasse |la première A s'avancer s'il s'agit Cette revue s'inspire vraiment “de nos ZN Ore

Mais c’ beau soleil qui nous éclaire, : a thé contient 1 roquille; un grand |d'ouvrir une porte, de saluer du geste croyances et de nos préoccupations i

Aa - . iel bl verre A vin contlent 1 roquille; 1|une amie, de recevoir, de faire l'au- |MAtionales” et qu'elle peut opérer »

Ces fleurs, ces oiseaux, ce ciel bleu, pA

 

 
 

VERNEURS”, dans lequel notre his-
torien Elie de Salvail nous fait con-
naître les évênements très importants

Qui se passèrent en Acadie de 1670

à 1713: “LE FILLEUL DU ROI
GROLO", suite d'un conte écrit d'une
manière très captivante par Mile Ma-
rie-Claire Daveluy, auteur du roman

“Perrine et Charlot”; une chronique
rappelant les principaux évènements

recueillis A TRAVERS L'HISTOIRE,
et dont on commémore l'anniversaire
en novembre.

1} est aussi très intéressant d’explo-
rer le COIN DU CURIEUX où l’on

trouve de nombreuses notes et’ nou-
velles des plus originales en même

temps que très instructives pour la

jeunesse. Un grand conte historique

couvrant deux pages illustrées de

douze images en deux couleurs nous:

fait connaitre la vie héroïque de!
Guillaume Couillard, gendre de Louis '
Hébert, avec qui il se dépensa géné-

reusement au service de la colonie
naissante de la Nouvelle-France. La
causerie da cousine Fauvette sait
plaire par l'élévation de la pensée et!

la douce sérénité avec laquelle elle
rappelle la grande FETE CELESTE:

que nous céébrons durant novembre.|

Sa correspondance plait toujours à’

ses lecteurs et la graphologie de

Soeur Jeanne devient de plus en plus

recherchée en dépit du dicton qui dit

que “la vérité choque”. Un article
des plus intéressants de Du Rivage
présente au lecteur l'Ile de Prince-

 
1 à l’our pouvoir remplacer l' bon Dieu! ...... >Mächez-la après son rôle de gauche et obscur dévoue- “douard comme le jardin du golfe et
4 chaque repas ment; elle est destinée à demeurer |©9" rapporte de la lecture de cet arti-

4 toute sa vie, l'aide, la fidèle servante Cle des connaissances nouvelles et

“4 “ev ees J VOIS encore, a son heur dernière, Elle stimule l’ap- de sa soeur Jumelle la Main Droite, momo BLEU de novembre est

j è i i i . tout monde — quoique Labs
assu- à Ma mère embrassant mes cheveux pétit SnideIndiges ite alle restora7 à Main abondamment illustré par les artistes

 

Et me disant : “N° pleure pas,
Un jour, on se retrouve aux cieux ! ....

mon Pierre,
”

Moi, vois-tu, je sais que ma mère
Fn mourant n’ mentait pas, morbleu!
It t" auras beau dire et beau faire

 

 

 
 

l’action bienfaisante
de vos aliments. Re-

St mr marquez aussi
comme elle soulage cette sensation
de lourdeur après un gros repas.
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Gauche

“Dans L'Ombre”.
(Le Patriote de l'Ouest)

 

Melsaac et Lebel et
par les questions de son concours
mensuel, auquel des prix en argent

sont attribués, et par une série d'a-
necdotes typiques et de bons mots
qui laisse au lecteur un vif désir de

il se complète
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 a) Blanchit los deats, lire au plus tot le prochain numéro. A

: sai à ; ae d’ bon Dieu ! "I parfumel'haleine, 15,000 E N PRIX , Suivant le désir de nos deux grands (En haut)-—L'habitation du Prince do Galles, sur son Ranch de High River.
J croirail jamais qu ny a pas on Lieu ! Cachetée Sa déliciense sm évêques canadiens, les parents de- (En bas, A gauche)—*Will Somers", étalon de race pure prété au Prince de Galles par le Roi d'Angleterre.

K Po longtemps. vraient faire lire à leurs enfants (A gauche)—Taureau ‘“Shorthorn’’ importé par 1> Prince pour l'a,"<ration de son troupeau.
UN OUVRIER “æ dans uñe À L'OISEAU BLEU dont le prix d'a- : ; ° PO STORES

‘ ’ @e. Lo ler prix : L'auto d'un millionnaire, |bonnement est de 75 sous par année LE prince de Galles, qui par acs fréquentes visites au Cann-jde vvestminster lurent sucuessivemeus envoyés là-bas et c
. L731 ) $11,500.00, | "I pour le Canada et de $1.00 pour I'U- da, prouve tout l’intérêt qu'ilporte A notre pays, est en[stituèrent les noyaux de troupeaux qui se sont considérab

| de Villeurbanne (Rhone) France. IN Ry 2ème prix : $2,000.00 en argent nion postale. On peut aussi se pro- Même temps un enthousiaste du développement agricole de|ment multipliés depuis. De temps À autre, ils s'augmentc
ygienique 3ème prix : $1,000.00 en argent. curer un numéro spécimen en en-, l'Ouest canadien. Son ranch de High River en Alberta, où il [encore par l'envoi e nouvelles têtes de prix, car le prince

| CONn- L 4ème prix | $500 00 en argent : voyant 5 sous à L'OISEAU BLEU,| aime aller se reposer des fatigues que comportent ses impor-[néglige rien pour faire de son ranch le premier de 'Albe
iles 5ème prix : $100.00 en argent. 296, St-Laurent, Montréal. tantes fonctions, cst sans nul doute l'une des attractions quile |sous tous les rapports. Ses animaux sont souvent primés ds

aires. VOIX DU SOIR Achetez des billets ! Courez votre
font choisir le Crn292 de préférance peur ses voyages de va- les expositions locales, non pas parce qu'ils viennent du ran

: , : ——_<p— cances. Cette superbe propriéié sise en vue des montagnes [royal, mais bien À cause de leurs propres mérites. Chaque
fai ne loutenfaisant l'auméne au Rocheuses, sur les confins de la plaine albertaine, offre certes jnée, le surplus de son bétail est vendu à l’encan pour le bés

Arfai- . . Prix des billets: 1 pour ‘$0.25: 10 RESULTATS DE un charme tout spécial pour quelqu'un qui aime À goûter la fice des éleveurs de la province. .
amer Tout est silencieux, la nuit couvre la terre. pour $1.00; 100 pour $5.00: 600 1 solitude et Je calmo pendant quelques jours, au milieu des) Parlant du prince, l'un des membres de l'Association d600 pour

25,000 pour  . . A = 00. . rairies ot des troupeaux qui paissenten liberté. Le prince|Eleveurs de “Shorthorns” de l’Aiberta disait récemme
La lune, inaccessible aux profondeurs des bois, $25.00: 3000 pour $100.00; prairies et des troupeaux qui y p p

 

    

Se penche sur la ville endormis et sans voix,
Lt jette ses rayons aux croix du cimetière.

-

Je regarde au dehors les passants attardés,
Marchant d'un pas pressé, sous le ciel couleur d'ambre,
Et songe que là-bas, réunis dans la chambre,
Des fronts se penchent sur des êtres adorés.

Ainsi s’en va la vie : un départ, une attente,
Un retour, et c'est tout .... La nuit succède au jour,
Et fait naître en notre âme une larme brûlante,
Qu'effacera, demain, le souffle de l'amour.

Nov. 1924, Ven. Laberge.
 
 

 

EMBELLISSEZ LES
ABORDS DE

VORE MAISON
 

Les plantes ornementales n'appor-
tent pas de revenu direct au culti-
vateur, mais elles ont une valeur in-
directe beaucoup plus importante qu'-
on ne s’en rend compte généralement.

Depuis 1911, plus de huit cents va-
riétés et lignées d'arbres, arbustes,
rosiers, bulbes, fleurs vivaces et an-
nuelles ont été essayées à la Station
expérimentale fédérale de Cap Rou-
ge. On a pris des notes sur la rusti-
cité, la grosseur de la plante, l'époque

et la couleur de la floraison, c'est

$500.00.
Ecrivez à l'abbé Philippon, ptre, gi-

recteur ou téléphonez 6821, Refuge

Domi-Bosco, Québec.
Vous recevrez vos billets

retour de la malle,
J. N. O.

>

COURS EN INDUSTRIE
LAITIERE 1924-1925

ECOLE DE LAITERIE DE LA
PROVINCE DE QUEBEC.

A. T. CHARRON, Directeur,

par le

Programme d'Etudes
Cours Anglais pour Fabricants de

Beurre ct de Fromage et Cours
de Candidats-Fnspecteurs.

L’INSPECTION

sur pieds des Pommes de Terre
pour la Production de Se-

mence Certitiée.

Le nombre de demandes d'inspec-
tions de plantations de pommes de
terre sur pieds, pour la certification
de la semence, en 1924, a été près
de deux fois plus forte qu'en 1923,
et l'étendue inspectée a augmenté

en proportion. En 1923 il avait été
reçu 1297 demandes d'inspections,

couvrant 9.681 acres; en 1924 il a
été reçu 2,450 demandes pour l'ins-
pection de 17,079 acres.
Une autre circonstance à noter,

c'est que, malgré cette augmenta-
tion considérable, 12,046 acres, soit :
70.5 pour cent, ont passé les deux
inspections sur pieds, contre 7,099
acres, ou 73.3 pour cent en 1923.

prince fit expédier à High River

y a fait cette année un séjour assez prolongé et l'on rapporte
qu'il & manifesté un vif intérêt pour les améliorations appor-
téesÀ 8a propriété de 4,100 acres, depuis qu’il s'en est por
quéreur lors de sa visite officielle en 1919.
Peu après zon retour en Angleterre lors de ce voyage, le

lusieurs animaux de race
pure dansle but d'améliorer la qualité de ses troupeaux. Des
chevaux provenantdes écuries royales, des bestiaux empruntés
À la ferme de son père, des moutons achetés de la ferme du duc

ac-

 
“C’est un excellent voisin. Lorsqu'il vient ici, nous ne l’
nuyons pas commeles gens font souvent ailleurs. Nous le la
sons se promener à cheval en paix et bientôt nous apprena
qu'il nous invite tous sans façon.
ranchers etse familiariser avec les choses concernantl’éleva
Caril n'exploite pas son ranch dansle seul but de s'amuser
en fait une question d'affaires et ne se refuse pas À travail
lui-même comme un simple employé lorsqu'il vient y pas
quelque temps. C’est en somme un vrai bon garçon”.

Il aime rencontrer

 
 

CONSEILS UTILES

LE CONSEIL QUOTIDIEN

Contre les maux de dents. — L'alun,
réduit en pondre très fine et intro-
duit sous cet état dans une dent creu-
se, constitue un remède excellent con-
tre l'odontalgie produite par une ca-
rie dentaire. Après l'introduction de
la poudre d'alun dans le creux de la

LA PREVENTION
DES ACCIDENTS

TOUT LE MOIS

 

Durant tout le mois de novembre
une campagne de prévention des ac-
cidents sera menée par le Chemin

Dans tous les ateliers, dans tou
les sections, de la compagnie des
fiches rappellent aux employés qui
doivent appliquer les principes
sécurité et de prudence en toutes
casions. À toutes les grandes ga

des comités ont été nommés qui s

cuperont de faire respecter les rès

ments préventifs et feront en sa

que le mois se passe, si possi

 

 

mme pourquoi nous pouvons aujourd'hui Du 24 Novembre au 20 Décembre 1924 Deux conclusions se dégagent de ces dent, la douleur se dissipe au fur etd de fer Canadien National. Elle sera sans accident. Des conférences
faire des recommandations auxquel- Cours F ; Fabricants de |Chiffres © c'est que la culture des mesure que ‘aun se dissout, conduite par le service dit “Sifety

LE VERGER ET également du jardin potager toutes |les on peut se fier. oura bn “à Po ) porn pommes de terre pour la production Pète l'opération chaque fois que Te- First” et aura pour but de faire com-|ront aussi donnés à différents
LE JARDIN EN les vieilles tiges et tous les légumes Parmi les arbustes et arbrisseaux, 1 pour et Eu Poee? : de semence certifiée se répand de paraît la douleur. jusqu'à ce qu ele prendre aux employés l'importance droits sur la prévention des a

rejetés qui pourraient servir d'abri|on peut en choisir quelques-uns per- Ler ’ = li plus en plus. et que l'on apporte les: Se dissipe définitivement. L'emploi de et la nécessité de la prudence comme

p:- Ç NOVEMBRE|à des insectes ou à des maladies, |mettant de prolonger la floraison du- fever c Du 16 février 14 |P0INS voulus à In sélection et à la {Ce tonique a encore pour avantage |moyen de prévention. dents et les employés y assistero
a et s’il est plus commode d'appliquer |rant à peu près toute la saison: la 2ème Cours, — Du évrier au qualité de lu semence employée. d'enrayer les progrès de la carie, dus ;
3 . maintenant une forte couche de fu- spirée de Van Houtte pour le com- mars. Comptons à 175 boisseaux l'acre à l'action destructive des fragments

48 mier pourri, faisons-le et nous l'en- ffencement de juin, suivie du chèvre- Cours pour Experts Essœyeurs de |le rendement des champs qui ont alimentaires qui séjournent dans les
J Voici novembre. Toutes les pom- dèsque " = Lee ouÀ la charrue feuille de Tartarie A feuilles roses, du Lait passé l'inspection, — c'est là une dents creuses et aiétcsantise tiques “Pas .mes sont maintenant cueillies el ooh, due le sol sera prêt à être tra-|seringat Bouquet Blanc et de la boule-| 1er Cours, — Du 23 mars au 4|évaluation modérée — et une perte ©5t doué de propriétés antiseptiques J ai pris des

S. . vaille au printemps. de-neige; pour floraison estivale, on 11 au tri de 40 - très prononcées. P!@ Mises à l'abri presque partout au] Dans le jardin d'agrément, 1 e-nelge: pou = ene YEH lu tringe de pour cent, et nous ; DE ;à Canada, et les arbres sont mainte- agrément, les r0- |pourrait y ajouter In potentille basse; - , . trouvons qu'il s'est produit cette an- GLACE AU SUCRE D'ERABLE © °1- 3 , i €- |slers auront besoin d'être protégés ’ ‘hyd à gr Co dition d’Admission : 2 3A nant en état dormant pour I'hiver. [dans la plupart des localités. O pour l'automne, I'hydrangea grosses n 8 née environ 1,260,000 Dboisseaux de| Casser en morceaux 1 livre de su-
ae # Avant de quitter le verger, assu- couvrira your cela | ca 1 a no T€- fleurs. Tous les cours sont gratuits. Seu- |pommes de terre qui pouvaient être !cre d'érable, les mettfe dans une cas-

4 vons-nous que lcs jeunes arbres sont de la forte juste avan ? an hives Si l'on désire une floraison très hâ- [les les dépenses d'entretien et de pen-|certifiées Extra No, 1. Malheureuse- |serole avec 1 tasse de crème douce,
3 protégés contre les ravages des sou- s'établisse on amoncell Tue Veritive en terre, au mois d'octobre. quel- sion, durant son séjour a S-Hyacin- [ment le commerce n'est pas trds ac- faire cuire jusqu'à ce que la glace

3 ris, et, autant que possible, contre |une buttelarge à In bas a tèrre en ques ognons de tulipes Pottebakker!the, sont à la charge de l'élève. tif à l'heure actuelle, et le produc- {fasse une petite boule dans l'eau froi-
3 ceux des lapins. On les protège en les racines sent 6 alement ad Scarlate et Duchesse de Parme, de Instruction requise, Lors de son\teur ne se fait peut-être pas des re-|de: la retirer du feu et battre jus-

’ 3 les enveloppant avec du papier À gées Quelques branches d'é oie même que quelques safrans et nar- [entrée l'élève doit savoir lire et écrire |cettes aussi avantageuses que Dar qu'à ce qu'elle devienne une crème oy . »
% construction ou en les encerclant Fes a ou " sa : pine cisses, qui fleuriront aux mois d'a-|et connaltre les quatre régles simples {années précédentes, mais nous dé- épaisse, l'étendre sur le gâteau. et jen suis très heureux
1 avec un grillage en fil de fer. On de nt ten] ce oy ‘ot êrre al-|vril et de mai. En ce qui concerne [de l'arithmétique. Seuls seront admis |sivons appeler l'attention sur le fait ec Lu ,
A peut aussi les protéger plus ou tarot inal Toy st tion ‘Quantaux les rosiers, trois variétés se classent |à suivre les cours les élèves qui su-|que l'on peut se procurer, sur plu- BONBONS A L'ERABLE

ki moins plus tard en foulant la neige eron ans à brotec on uan aux bien au-dessus des autres par leur|biront, À la satisfaction du bureau {sieurs points du pays. une bonne 1 tasse de sucre d'érable, % tasse Je souffrais beaucoup

5 autour du tronc. Nous ne recom- noses gr on es, esai rusticité — le point le plus impor- des examinateurs, un examen sur Ces [quantité de cette semence de choix, |de sucre brun, 1 cuillerée à table de maux de reins. Le jour la r
J M tiandons pas de tailler les arbres en de es Pa ger es A e PEde tant — et leur beauté: ce sont ln [matières le jour de leur entrée âlet les planteurs qui désirent avoir graisse, une pincée de sel, 1 cuillerée > + . 1

novembre, car ce n'est pas le meil- feuille seh ave ae1 quelle €|Frau Karl! Druschki (blanche), ln l’Ecole. de la semence de souche améliorée à thé de vanille, 1 tasse d'eau. j'en étais torturé ; es CLIG
“A leur moment ni le plus économique iy es sècheset sur lesquelles ON |Gruss an Teplitz (rouge) ct la Jules feront bien de se renseigner à ce| Faire fondre le sucre mélangé dans que je me faisais me sou
ki mais si on n'a pas le temps de faire place un couvercle imperméable & Margottin (rose). COURS sujet. une poêle, lorsqu'il est bouillant ajou- geaient bien un peu, mais 8
ME cette taille au printemps, on peut l'eau. Une bonne combinaison de fleurs| POUR FABRICANTS DE BEURRE La maladie que l'on appelle “Mo- ter la graisse et le sel. Faire bouillir ubissais quelques refroid ‘
= l'effectuer à cette époque sans cou- Quelques précautions prises en vivaces, pour floraison ininterrompue, ET DE FROMAGE safque” était encore très répandue Jusqu'à l'obtention de petites boulet- 8 quelq >

vir le risque d'abimer sérieusement |N°OYeMbre sauveront souvent bien serail : pensées, myosotis et ancolies Ces cours sont donnés spécialement [cette année, et elle a obligé nos ins- tes dures en essayant dans l'eau froi- ments, les douleurs reprenal
le verger. desarbres utlles ê des plantes plus pour joel et mat. Iris et pivoines pour les fabricants, ou pour les ap- pecteurs à rejeter beaucoup de! de, ajouter ensuite l'essence et verser plus vives, Un voisin m’ay

. . ; petites, et les résultats en seront |pour juin, roses rémières et pides- prentis qui ont, an moins, deux an-|champs: les deux autres causes |dans un plat beurré, Lorsque refroi- 0
— Tere bonne précaution est d'autant meilleurs l’année suivante. d'alouette pour juillet, phlox pour| nées d'apprentissage dans ln fabrica- |principales du refus d'accorder un {di, marquer en petits carrés. recommandé les, EllesMa

toutes les bran ser, avant l'hiver, W. T. Macoun, aot et asters pour septembre, les|tion du beurre ou du fromage et qui [certificat pour 29.5 pour cent des! SOUFFLES AU SUCRE D'ERABLE e les al prisesates les ches cassées ou mor- pensées étant encore en fleur en oc- |désirent obtenir leurs diplômes de fa- |champs inspectés élaient la présen- | an i sv Be eureux, car je ine souffre Di
et tous les déchets. Enievons Horticulteur du Dominion, tobre. Parmi les fleurs annuelles, les

 

 
  
 

   

   
   
  

 

 
 

bricants ou leur permis. Durant ces ce de variétés étrangères et l'isole- | 1 livre de sucre d'érable, livre4%   
 

et je me sens plus fort. M.
suivantes sont recommandées : pois [cours les élèves recevront aussi l'ins-|ment insuffisant. On peut prévenir de cassonade, 2 blnnes d'ocufs, 1 tasse ring M

E d'odeur, mufilier, aster, souci, pavot |truction nécessaire pour obtenir leur {les variétés étrangdres en prenant [de noix, % tasse de figues hachées, pad Belbumeur.8, Sp !
3 ) Shirley, mignonctte, scableuse, capu- |certificat d'expert-essayeur de lait. [les précautions voulues, et obtenir 4 tasse d'écorce de citron rApée, 1/2 e, x.

D 4 “ El {cine et une autre comparativement L'élève qui subit, avec succès. les exa- [l'isolement nécessaire en exerçant tasse de raisins, % tasse d'eau.
0 3 L E f t H . 0 peu connue, ln huegélic azurée. ments prescrits pour ces cours ob-|un bon jugement. La mosaïque se Faire bouillir le sucre et l'eau Jus- Le mal de reins est fréq

. jt es nrants eureux et Sains Gus. Langelier, Régisseur, tient son certificat d'expert-essayeur jcommunique d'une plante à l'autre |qu’à l'obtention de fils épals et durs. chez une foule d'hommes
5 PO Ste Expérimentale, de lait, dans le champ au moyen des insec- Battre les blancs en neige, Verser travaillent fort. On le renconi E ainsi que les grandes personnes se trouvent *aRone Québec. tes, et spécinilement des pucerons. graduellement le sirop chaud sur les aussi très souvent même J

EB dans les maisons, où le ° COURS On voit done combien il est impor- {blancs. Lorsque le mélange commen- i ”

i b A —___ POUR EXPERTS-ESSAYEURS DE [tant de planter les pommes de terre |ce à durcir, ajouter les autres ingré- ceux dont les occupations sq
2 | LAIT certifiées aussi loin que possible|dients. sédentaires. Ce mal est exces
SB DIFFERENTES MA. nl estbon de rappeler que, doréna- des autres champs de pommes de POUR LA MENAUËRE vement douloureux et ceux
a vant, seules les personnes qui auront (terre: à défaut de cette précrution. sont atteints perdent .
a NIERES D'’AIDER leur certificat d'export-essayeur dejil est impossible à nos inspecteurs Toon retire deux fols plus de jus! M, WILFRID BELHUMEUR, en ail

] Du DR. PIERRE ’ NOTRE JOURNAL ‘ait auront le droit de prélever des |d'accepter lu plantation, Cette con- {d'un citron en le faisant chauffer 8,8 vill R-L toute énergle au travail. Co

À est le remède à famille. 11 I ; échantiflons de lait eu de crème et [dition a été mieux observée que avant de le presser, Or pring, Man © me résultat de feur mang
N À ; e de famille. est la première aide d'une mère, quand eess = d'en faire l'épreuve. Avis done aux {d'habitude cetle année. LL ’ mm evienn faibles et arfols se
f yA : l'un € ses en ants se sent malade. ll est sain et digne de confiance. I 1. — En s'y abonnant où cn payant [intéressés d'avoir à profiter de cvs Les chiffres et les commentaires Pour empêcher 1» linge de gvler d'appétitot de so ell, ils d ent p
A | a Fetes dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et {son abonnement. cours pour se qualifier. Ne pas ou- {qui précèdent portent sur les tra-, sur la corde, casuyez-la avec un linge couragen

§ } er, 2, — En lut procurant de nouveaux |blier que ces cours ne sont pas Pour [VAUX d'inspection exécutés dans tou- | trempé dans de l'eau rès salés. "
Be ; | . Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues nbonnés. ceux qui désirent obtonir un permis (tes les provinecs, À l'exception de ln| # xx Il existe différentes manières de traiter ces maux de
A à i nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeuncs ct vieux 3.-— En le faisant re. le fabrication. Ces derniers devront Colombie-Sritannique. Dans cette Lorsqu'une mèche fait fumer la, mals {1 n'y en à certainement pas de plus recommandable ¢
(3 © constitution délicate, | 4,— En lui apportant uno collabe- [suivre les cours de fabricants, dernière provinces. J'insnection et Ja Lampe Ju le Klobe, Plunges fa mich. l'emploi des Pilules Moro.

ï droguistes ne le fourni . ration littéraire. ’ vertffication se font sous les auspi- dans du vinaigre et essuyez-la bien

À i DR P vane pos. Pour renselanoments écriro à | 5,— ln sollicitant des annonces À Avis ces du ministère provincial de l'A- [avant de vous en servir. ®' Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands

=] . PETER FAHRNEY & SONS CO. son intention. Les élèves qui ne seront pas arrivés griculture, *ox+ remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada
3 2501 Washington Bivd. CHICAGO, ILL. 6.— En encourageant nos annon- pour l'ouverture des cours, le mardi, Geo. Partridge, De l'huile camphrée cnldvera les ux Etats-Uni ur réception du 50 sous la boîte,

(Délivré libre de tous droits au Canada) ’ cours, disant que vous avez vu leurs [ne seront pas acceptés, Prière de no- Service de In Botanique, marques blanches laissées par les a s, 8 p , e
, 2822z=s=-=r-rrr=r=—=—=— 15 | annonces dans notre journal, ter avec soin la date el la nature des Ferme Expérimentale centrale, plats chauds, en en frottant bien la

À 5 J. N. O, ’cours. Ottawn. table de la salle À manger.
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bo ; .
bondance des lumières d'en haut et
des consolations intérieures, et quant 

annonce
le danger

Les toux sont toujours
dangereuses et le danger
s'accroît d'autant plus
que persiste la toux.

Commencez dès main-
tenant à refaire vos forces

+ pour résister aux germes
; desrhumeset dela grippe.
Prenez un tonique ali-

. mentaire pur fait d'huile
| de foie de morue combinée

scientifiquement avec
d'autres ingrédients pré-
cieux, tel que

Father John’s Medicine
“Refait la santé à neuf”

 

 

| NOTES HISTORIQUES
 

(Suite de la lère page)

Le sergent Aston. de la compagnie
de Lamb, était le chef du complot. Il
prit toutes les précautions possibles.

¢ tout était prévu. On devait d'abor1
, S'emparer des vieillards et lus jeu.
“nes gens, leurs gardiens. et s'é
!vader de la prison après y avoir mis
le feu: puis 150 hommes devai-nt,
sous la direction du sorzent Aston.
attaquer les soldats qui gardaïent la
porte St-Jean. C'était la tâche ia
plus difficile, car cette garde était

à composée de soldats de la marine et
de l'armée régulière. Après ceite ba-
taille, on s'emparerait deu la batterie

* de la porte St Jean, et on tournerait
les canons contre ia ville en atten-

+ dant que l’armée américaine. com-
Fe mandée par le général Thomas, suc-
cesseur d'Arnold. viendrait les se-
conder. aîdés par elle. ils s'empare-
rajent de la ville,

t Un des prisonniers, le soldat Mar-
“ tin. du corps d’Arnold. s'offrit alors
pour aller communiquer au général

|, Thomas, les projets des prisonniers
+ ct demander son approbation.
' Pour s'évader, Martin trouva
(€ moyen de rester dans la cour de la
‘prison après la rentrée de ses com-
je Pagnons, en trompant le gardien.
L'enfoncement d'une porte lui servit
de refuge, et là, 11 se revétit d'un ha-
bit tout blanc, même la casquette,
qu'il s'était confectionné lui-même.

: Entre 7 et 8 heures du soir. il sortit
de sa retraite. escalada le mur de la
tour, Courut sur les remparts et sau-
ta dans le canal des fortifications,
presque comblé de neige. Une senti-
nelle tira sur Jui, et comme il se con-
‘ondait avec la neige. grace à la
WMancheur de tun costume. il ne fut
nas atteint.

© Le lenden

   

ain, Io: prisonni-

       

 

nerçurent-les a2X CONV-DUS:
Général Américain approuvait
vlans de ses compatriotes et ienuit
armée prêt: à le- <-conder
Au dernier jo te mars. tout était

prét, lorsque € l'après-midi, cn
s'aperçut qui! €

. Zlace sur le seuil à
d 1e de cave, ce qui empéchai

vrir facilement, Cependant ii
important pour surprendre les gar-

, les de l'extérieur de la prison. qu'el-
‘le s'ouvrit promptement. Le canal
qui servait à l'écoulement de l'eau

Ir d'une source qu'il y avait dans la
5: cave de la prison. étant obstrué.
, l'eau au lieu de s'écouler. se congela
“ en une couche assez épaisse qu'il fal-

+ lait faire disparaître.
Comme la plupart des prisonniers

avaient gardé leur couteau et leur
Hachette, on décida de gratter pa-
tiemment la glace avec leurs longs
couteaux.

© En se relevant deux par deux. on
L prétendait que cet obstacle serait

enlevé complètement avant trois
'm heures du matin.

La Providence voulut encore pro-
téger Québec, et le malheur poursui-
vit encore les survivants de l'expé-
dition d'Arnold, qui n'avaient pas

» encore épuisé la coupe amère de
leurs infortunes.

\ P. A.
i Beauceville. 13 Novembre, 19°24,

(A suivre )
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CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

COUR SUPERIEURE
No. 8493.
Napoléon Rodrigue, fils

phim, cult. de St Eplir-m,
Demandeur,

 

Sera

Aimé Bisson autrefois de Garihby,
¢t maintenant d= iieux inconnus,

Défendzur,
I! est ordonné au défendeur de

compara-tre dans le ois,
St-Joseph de Beauce, 129 novembre,

1924.
Signé. Vézina & Ferron,

Vraie copie. PCS.
Rosaire Beaudoin,

Proc. du dem. 20 nov,

———tr ———

Ouch! Douleur, douleur.
Frottez rhumatismes,
Jointures douloureuses

L'Hulle St-Jacobg arréte toute dou-
leur, et rhumatisme n'est que dou-

- leur.
Pas un cas sur cinquante requière

un traitement interne. Ne vous dro-
guez plus! Frottez avec la pénétran-
te et soulageante huile St-Jacobs jus-
te sur la douleur, raideur, jointures
douloureuses, et le soulagement se

L'Hutlei fait sentir immédiatement.

  

i Ste Gertrude.

ne.

deste. «nnemi des jeux et des amuse-
ments puérils, cet adolescent donnait

livre dans le jour, et il prenait sur

 

aq

d'amour divin, et les paroles qui sor-
taient de sa bouche allaient comme
de brulantes étincelles, embraser l’â-
me de ses compagnons.

il recut l'habit, le jour des saints
apôtres Simon et Jude, en 1667, il!
éprouva un bonheur qui ne peut se

‘décrire. Queiques jours après, il re-
gut une lettre de son pera, qui l'ac-
cablait des reproches les plus amer
et les plus sanglants, et lui faisait les
Twcnaces les plus terribles; Stanislas
lui répondit en fils plein da respect
et d'amour; mais sa voration n‘en

  ERFIAGIEUSE
—Tous les soirs, pendant le mois

de novembre, il y aura le Mois des
; Morts à la prière. Les fidèles sont
“invités à assister nombreux à la priè- fut nullement ébraniée. Il se livra
‘re du soir. {tout entier à Dieu, qui s'empara da
—La semaine prochaine à Québec, lui, corps et âme, et l'inonda comme

il y aura retraite fermée à la Villa À plaisir du torrent de ses grâces et
Manrèse, pour les hommes. Les per- de ses faveurs, La tendresse de son

sonnes qui désirent faire catte re, amour allait aux larmes; ses yeux
traite fermée voudront bion s'adres- éinient sans cesse inondés de pleurs,
ser 2 M, J. A. Deblois on à M. L. P, il en versait des flots dans ses com-
Poulin. munications intimes avec le Sei-
—Chaque- dimanche, dapuis lJ'ou- gneur. Une humilité’ profonde, une

verture du mois des morts les pa. obéissance sans bornes, un désir sur-
roissiens s'approchent nombreux de humain des mortifications, un amour

jla table sainte. Espérons que l'on d'enfant pour Marie, une douceur à
continuera à penser à nos défunts. [toute épreuve, tout faisait de lui

* *. moins un adolescent qu'un séraphim.
CALENDRIER Sa place n’était plus sur la terre; il

3 i i int aDimanche. 9 novembre—XXHe di. °° sentit averti intérieurement de sa
\ ; ; mort prochaine, et il tressaillit d'une

mauche après la Pentecôte. Dédicace sainte joie. Oh! s'écriait-il un jour.
de l'Archi-Basilique du T. S. Sau- ay commercement du mois d'août, le

‘fête prochaine.” En effet, malgré sa
santé appareate,
d'une fiévre le jour de saint Laurent;

,li fut porté à l'infirmerie: en faisant
le signe de la croix sur son lit, avant
; d'y entrer, il dit: “Je ne m'en releve
“rai pas!” Le 14 au matin il annonça
i qu'il mourrait la nuit suivante: il re-
ieut dont le saint Viatique et l'Extré-
me-Onction, mais étendu sur la terre

5% x ot couche sur iz poussière; le frond
PN de la mort qui commençait à se faire

A NOTER !sentir n'éteignit en rien la vivacité

Fêtes titulaires: La 11. Saint-Ma7-! de son amour. “Mon coeur est prêt.|
ttin de Martinville; le 15, Saint-Malo Seigneur, mon coeur est prêt!” s'é-j
d'Auckland. cria-t-il. Puis bientôt: “Je vois Ma-

= + rie, ma bonne mère. au milieu des
SAINT DU JOUR — 13 NOV. 1924 anges: 1 api C'étaitle 15 coût

A ; . “1567: il ava ans. — (Croiset).
St Stanis:as Kotska. novice Jésuite.: Plusieurs miracles, opérés par son

Stanislas, fils de Jean Kotska. sé. ' intercession, le firent béatifier par le
nateur. et de Marguerite Kriska. na- | pape Clément VIII, en 1804 Paul V
quit à Rotskow. en Pologne, le °s ‘approuva un office en son honneur.
octobre 1530. Sa pieuse mère lui ins-! et Clément X fixa au 13 novembre sa

trouvé sans nulle

Mardi. 1} novembre (Férie IN).—
Martin, conf.
Mercredi, 12 novembre (Férie IV).

—3. Martin, martyr.
Jeudi, 13 novembra

S. Didace.
Vendredi, 14 novembr> (Férie VD.

—3. Josaphat.
Samedi, 15 novembre

s

(Férie V}—

(Sabbat)—

   

  
 

  

  

 

 

 

Réflexion— Les parents sont par-
lois inconsolables de voir: leurs en-
fants entrer en religion: ces enfants
sont cependant, d'ordinaire leur con-
solation et ler gloire. et les autres
souvent leur croix.
Martyroiope.—S. Soluteur, ete, M.
S. Mitre. M.— ES. Antonin. Ger-

main et Zébine. — S. Paschase, etc.
M.—8. Paulille. — S. Nicolas P.— S.
Brice, Ev—S. Eugène, Ev.—S Quin-
tien, Ev.—Ste Ennate, M.

x

DANS NOS REGISTRES

Stonisias; y donna tout zon temps
l'étude et à la piété. Simple et mo-

cigneur tout ce qui lui restait de

nuits pour satisfaire aux élans
sa piété, Il n'aimait à s'entretenir

ve de Dieu; son coeur était un foyer

 

ow  

1
i  

L'empereur Ferdinand étant mort,

il tomba malad3 ;

NOUVEAUX
ANNONCEURS

Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur led nouvelles annonces

qui paraissent dans notre présent
numéro, ls trouveront intérêt à les
parcourir.

THIBODEAU & PAQUET

A l'approche de la saison d'hiver,

Quel est le propriétaire qui n'a pas
quelque réparation a faire? L'an-
nonce de MM. Thibodeau & Paquet,
que nous publions en dernière pa-
ge de notre Journal, cffre à nos lec-
teurs les matériaux de construction,

bois de Colombie, matériaux divers
pour réparations à prix modérés. La

"maison Thibodeau & Paquet ne de-
mande pas d’acheter ses marchan-

dises, mais de consulter le prix et
la qualité de ses marchandises,

ALFRED SEVIGNY

Pendunt les safsons d'automne ei
l'hiver comme pendant les saisons

Au printemps et de l'été. tout le
monde aime à être mis à la der-
nière mode. M. Sévigny, par lu voix

le notre journal invite ses clients

 

 
 veur. | beau jour au ciel que celui de l'As- \ ;; + ‘ Péri hi 55 ter le blic à visiter ses lignes | ; =Lurdi, 10 novembre (Férie I). ; ‘as F te pu Bnes ile pria de bien vouloir accepter unes. André ali et * ) somption! J'espère bien v faire la | vant de placer leur commande f

{pour un complet ou un paletot d'au-

.omne ou d'hiver. La marque SEMI-
READY sur les marchandises faites
sur mesure, qu'offre M. Sévigny est
une garantie de satisfaction.

LE GARAGE GILBERT

La saison de l'automobile tire à
sa fin. On connaît le prix élevé de

Ses voitures et l'on réalise par cun-
=équent comblen il importe qu'elles

solent placées en Jeu sûr pendant

la froide saison. C'est encore pen-
dant Ia saison d'hiver que l’on doit

faire reparer ou ‘Overhauler”* sa

nachine. i
Le Garage J. Adalbert Gilbert

de St-Georges vous offre de faire les
réparations de vos machines et de.
les garder en garage jusqu'à la pro-

haine saisrn de l'automobile. :

FREDERIC LOUBIER

L'annonce de M. Loubier au pu-
i

ESSAYEZ SULPHUR
POUR GUERIR

ECZEMA

Na coûte pas cher et prévient des
démangeaisons presque toutes

les nuits.

N'importe quelle maladie da la
piau, même l’eczéma peut être gué-
rie promptement en appliquant Men-

ea

IL Y A QUINZE ANS Ë
L''ECLAIREUR” No. 6

( 11 novembre 1909 )

FETE INTIME

Vendredi dernier, notre distingué

concitoyen, M. P. F. Renault nous ar-

rivait d'Europe, tout rayonnant de

santé, enchanté de son voyage mais
heureux, surtout, de revoir son pays,

sa terre natale et d'embrasser tous .
les êtres qui lui sont chers. Nombre

de citoyens s'étaient rendus à l'arri ‘

vée du convoi de cing heures dix

Vol. IL.

de son retour.

se rendait à sa résidence et M. le

curé Lambert, au nom de tous, expri-,

ma toute la jele que nous ressen--

tions de le revoir au milieu de nous,

après une absence qui avait fait un

| vide profond, dans notre paroisse, et

comme souvenir de cet événementil

 
! jolie canne d'ébène, avec poignée en

for, portant cette Inscription: P. F. MF
i Renault, par ses amis, 31 octobre

1 1909.
! M. Renault très touché de cette
“maraue de franche sympathie, a
trouvé des termes heureux pour re- ; PR

Mercier ses amis, apprécier les dou-’

ceurs d’une sincère amitié et vanter §
les beautés de son pays qu'on trouve

sans égal malgré les grandeurs et la
irichesse et les splendides panoramas SE

 Jes contrées européennes. |

* xx
LAUREATS |

M. Napoléon Doyon, échevin et se- |
crétaire de la Société d'Agriculture |

de cette nartie du comté, nous trans-'

mets les noms des lauréats de la der- IR

nière exposition.
ta Q !pira, dès la première enfance. les jfête. Son corps, blic de St-Geor iI . ) ‘ ; A a rnane ¢ de St-Georges et des environs ow ;sentiments de ja plus pure vertu; le; Corruption. avaitété ce jour-là trans-| offre des occasions d'économie. L… RESprem 12e Ae su raison ‘ut de =o j Porté dans l'église du Noviciat dez balance du stock de M. Loubier que BEAUCEVILLE |consacrèr À Dieu avou ferveur angé-{/C=uite. Il fui cunonisé par Bænoît | contenait son magasin et qui à ;lique était d'une boauté is. | NII ; ee Po * aur = Les pieux exercices des Quarante-Haque. sail duns boauté ravis-. A1, 2 Lan. ionrd'hni à op

|

*chappé de l'incendie est offert : cei Loante, s de cette beauté pure, voi-| Son corps repose aujourd'hui a St erifice pour un prompt écouk Heures ont été suivis avec beaucoup
2 d LA te la puisurqui ins- AesQuirinal eeaod ine ment. Voir son annonce en derni:- de piété. Dimanche matin, plus depire 1, À

1

ans. son précepteur

j

Chapelle q es diez. dai re page. i ;ls conduisit, avec son frère ainé:thasse de lapisdazuli. L'église de bas trois milles personnzs se sont appro-Paul, au colléze des Jésuite. à Vien- Saint-Ignace en possède une relique. <>, shées de la Table Sainte. L'église

avait été artistement décorée et le

choeur de l'orgue nous a donné du

beau chant. Les messieurs prêtres

suivant sont venus assister les mes

sieurs de la cure: Messieurs Dionne,

curé de St-Georges, Rochette, curé

de St Benjamin, Proulx, vicaire à st
Ephrem, Bernier, vicaire à St-Victor,

Labrecque, vicaire à Saint-Joseph,

Théoph. Turcotte, de Saint-Benoît,

Omer Fortin, St-Georges.

pour lui serrer la main et le félicite §
1

tr.

Dimanche soir un groups d'amis

   

   

St Jacobs est un liniment inoffensif

le pas la peau,
| Ne souffrez plus!

une petite bouteille d'essai

H qui ne dézappointe jamais et ne brû-

Procurez-vous
de la

| vieille et honnête huile St-Jacobs à
n'importe quelle pharmacie, et dans
un instant vous serez guéri des dou-
leura des rhumatismes. Ne souffrez
Plus! Je soulagement vous attend,
L'Hulle St-Jacobs est aussi bonne

| pour sciatique, neuvraigie, lumbago,
mal de dos,

les Jésuites perdirent la maison qu'il
leur avait prêté pour leurs élèves. et Baptème | Guilmette Veilleux
ceux-ci durent se loger dans la villa. enfant de Simard’ Veilleux et de
Paul, qui était loin d'imiter son frè-'raine I Nikess, oncle de l'enfant et
re. choisit la maison d'un luthérien. /4jexandrine Poirier. de cette parois-où Stanislas eut l'occasion de souf-' Parrain et marraine, L Nikess
rir une espèce de martyre lent € oncle de l'enfant et Octavie Nikess.ourd, I fut contrarié dans utes veur du parrain
es dévotions. critiqué dans toute sa |” 3 Novembre] Marie. Rita Jacquali-
onduite, ridiculisé dans sa piété, et ! Baptême f ne. enfant de Joseph

i Mathieu et de Noémi Busque, de cet-
te paroisse, Parrain et marraine. M.
et Mme François Mathieu, grand'pa-
rents de l'eniant,
4Ncvembre} Marie, Marguerite,

aile Eau À Baptème \ Gisèle, enfant de M.
dat air Sererhag jet Mme Laurent Bolduc. Parrain et

: EE ER? = ZE (marraine Gérard Bolluc et Marguo-
rite Bolduc, oncle et tante de l'en-
funt.

6 Novembre) Josénhine Dronin,
Sépulture { épouse de Omer Ma-

neux, décédée le 4 courant à l'âge de
58 ans.

10 Novembre} Jean - Louis Poulin.
Sépuiture Ç{ fil= de Philippe Pou-

lin et de Clémentine Rodrigue, âgé

1 Novembre} Joseph. Jean, Marcel 

u
e
n

D
©

maltraité même par son frère, qu'ap-
prouvair leur lâche précopteur. Rien
ne put arrêter en lui l'essor de Fa- |
mnour divin: il dormait peu, se levait |
à minuit pour prier.
matin

faisant chaque
méditation et entendant

 

sa
es,

ir innocente par le cilice et les
plines, communriait chaque di-

munche, €t vivait comme un ange sur |
la terre, Ce genre de vie ot les persé-
cutions de son frère, si crualies à son |
coeur aimant et sensible. le jetérent
dans une maladie g Il était
presque à la mort. Il demanda Je
saint Viatique: le juthérien ne vou-
lut pas le permettre. Stanislas pria

 

 

    

ah A ; de 11 mois.ie Seigneur d2 ne point le priver de 11 Novembre) Marie. Yvonne, Eu-
raite nourriture divine, Sa prière ne Baptéme | phanie enfant “de
fut pas vaine: il vit deux anges lui

à a 1 -
apporter le pain du ciel: il vit aussi M. et Mme Achille Goulet, profes
1

, a ; - 1 53 iseur. Parrain et marraine M. et Mme
auguste Reine des anges. qu'il ai-| Pierre Goulet, de St Gervais, grand-mait d'une ardeur si tendre, lui an- parents de l'enfant
noncer qu’il ne mourrait point. mais # th
qu'il devait entrer dans la Compa-snie de Jésus, HISTOIRE FRAPPANTE

Quand sa santé fut rétablie, fidèle Un jour un père de famille des
aux avis de sa libératrice, Stanislas

|

plus distingués rentra ivre chez lui.
C'était la première fois de sa vie.chercha le moyen d'accomplir son

dessein: mais tout échoua, Il prit}! avait été à un grand banquet poli-
tique. et le champagne, auquel i}alors une détermination héroïque.

Etant tombé à genous devant Dieu,

|

n'était pas habitué, lui était monté à
il se sentit inspiré de quitter Vienne: la tête.
il obéit à cette inspiration: en quit- Son petit garçon, un enfant de dix
t ans, courut à sa rencontre, frappantant la ville, ayant rencontré un pau-
vre, il lui donna son habit. se vêtit des mains en criant joyeusement:

Voilà papa! voilà papa!l'une espèce de sac de toile, ceignit
une corde d'où pendait un chapelet. Le père qui n'avançait qu'en chan-
se munit d'un bâton cet prit la route |celant. posa lourdement la main sur
d’Augsbourg, d'où il vint à Dillengen {l'épaule de son fils, qui trébucha. et
trouver le célèbre et pieux père Ca-!tous deux roulèrent sur les degrés du
nisius, provincial d'Allemagne, qui le perron.
recut avec une bonté affectueuse. Quelques heures plus tard je fus
Après trois semaines d'épreuves, |arpelé dans cette maison, et j'y pas-
Stanislas fut envoyé à Rome, et pas- sai la nuit—la plus affreuse de ma
sa dans les mains du grand saint |vie peut-être. De temps en temps i
François de Gorgia. général des Jé-|me fallait ouvrir la fenêtre pour ra-
suites, qui l'embrassa tendram-nt et |fruichir mon front enñévré. L'enfant
lui dit: “Stanislas. je vous reçois {était mort. la mère sans connaissan-
avec joie; Dieu vous veut avec|ce, et lui, le malheureux, il dormait
vous!” comme dort un homme ivra, sans que Son noviciat fut rich» da toute l'a-Pfrien ne put le tirer de sa torpeur. Il

 
 

Un Caoutchouc de Meilleure

Qualite au Prix Regulier
sous. C'est un trait distinctif de
la RHINO. Elle empêche la
poussière, l'engrais, la neige ou
l’eau, d'entrer.

Si la chaussure en éaout-
chouc RHINO n'était pas
la meilleure, la plus dur-

able, nous n’endosserions
pas la garantie sans réserve
qui accompagne chaque
paire.

Ceci s'applique à tous les caout-
choucs RHINO. Remarquez la
patte. sur la chaussure ci-des-

M
C

A
S
I
T
E
T

Cette chaussure est en caout-
chouc RHINO—Ie plus résistant
que la science ait encore décou-
vert—qui durera deux fois plus
que le caoutchouc ordinaire.

Exigez la chaussure RHINO,

“Comparez la duree”

P. F. RENAULT,Ltée.  

tho-Sulphur.
listingué. À cause de ses propriétés
létruisant les germes, cette prépara-
“ion sulphureuse apporte immédijate-
nent le soulagement à une irritation

éma instantanémenyt et laisse la
peau claire et douce.
Sulphur manque rarement de sou-

lager la douleur sans délai. Ceux qui
zouffrent de maladies de la peau de-
vralent se procurer un petit pot de
Rowles Mentho Sulphur à n'importe
quelle bonne pharmacie et appliquez
somme cold cream,

————e<Es>-p

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

COUR DU MAGISTRAT

No. 2555.
La Cie de Téléphone de 3ie-Rose,

corps politique et incorporé ayant
son principal bureau d'affair:s à
Sainte Rose,

Demanderesse,
v3,

Félix Poliquin, ci-devant de Sain-
te-flose et actuellement de la Pro-
vince d'Ontario,

Défendeur.
II est ordonné an défendeur de

comparaître dans le mois.
Bureau du Protonotaire. Saint-Jo-

seph de Beauce, ce onzième jour de

tre.

Signé: Vézina & Ferron,

 

son enfant portait à la tempe la mar

du perron! Enfin il se révoilla.
Où suis-je? demanda-t-i} en pas

mon fils?
Vous ne pouvez le voir maintenant

à vous si vous essayez de m'en em
pêcher!

souseé encore, je le menai vers le H

‘Are, je lui montrai le cadavre. I
ronssa un cri terrible.

lait ln dernier soupir dans une mal-
“ON de fous. Son corps fut déposé
lans la même tombe que sa femme
zt son fils, et je fus charré d: prési-
der à ses funérailles.

T1 ne s'était enivré qu’une fois.
* % +

PENSEE

Garde ton coeur de tout ce dont il
faut se garder, car de lui procèdent
les sources de la vie.

* +»
REFLEXIONS DE NOVEMBRE

*L'humanité de tout temps se com-
pose de plus de morts que de vi-
vants”...
—* Quelque joyeux que soit le dra-

me de la vie, le dénouement est le
même pour tous”...
—* Quiveut rire ici-bas avec le dia-

ble ne se réjouira pas dans l'autre
monde avec le Christ”.
—Stipendium pececavi, mora,
“Le prix du péché, la mort.”

Ste-Ecriture.
xxx

Vous voulez connaître votre ave-
Air? Penchez-vous sur un tombeau et
songez-y bien, vous saur~z, suns dan-
ger d'errer, l'avenir de votre corps.
Morte morieris...

L'avenir de votre âme?... Le ciel,
le purgatoire, l'enfer, et point autre.
H ne tient qu'à vous da choiair.
“Entre nous l'enfer ou Je clel, dit

Pascal, fl n’y a que la vie qui est Ia
chose du monde ia plus fragile”...

...Vous voulez connaître votre a-
venir? Scrutez votre coeur et votre
conscience... Excellent moyen de lo
prévoir, 

déclare un spécialista

la la peau, assouplit et guérit l'ec- |

novembre, mil neuf cent vingt-gua-

Vraie copie, G. du M. Les nombreux amis de M. Joseph

Louis Morin, Cloutier, marchand, de St-Ephrem,
Proc de la demanderesse, 20N0Y : lui ont fait une jolie et sympathique

démonstration, vendredi soir à l’oc-

casion de son retour d’Europe.

lormait. lui, tandis que sa femme! Une dizaine de voitures contenant
était sur le seul de la tombe et que

que bleuâtre du coup mortel reçu en
tombant sur un des angles de pierres

sant la main sur son front. Où est

Où est mon fils? vous dis-je. Je
veux le voir à l'instant. «t malheur

Pour éviter une scène plus doulou-

de l'enfant, et. soulevant la couver-

Un an plus tard, cet homme ren- | lui eut donné une bonne poignée de

M. l’abbé Joseph Bernier, vicaire,

de St-Victor, a prononcé au cours

:des Quarante-Heures un remarqua-

ble sermon. Le distingué prédica-
‘teur avait pris comme thème: Mise-

‘reor super turbam. M. l’abbé Ber-

{nier a puissamment commenté plu-

;sieurs scènes touchantes des Saints
Evangiles. La science ct l’onction

(qui caractérisaient ses paroles ont

(fait un succès de son brillant ser
; Mon.

i Les messieurs prêtres de la cure

nous disent qu’on a donné au-delà de

14,000 communions durant les Qua-
“rante Heures.

| Notre sympathique ami, M. l'abbé

! Gosselin, vicaire à Thetford Mines,|

‘est aujourd'hui à Beauceville, l'hôte ;
:de M. le curé Lambert. M. Gosselin ;
i nous quittera demain.

—M. J. A. Grenier, de la Banque

Nationale de Murray Bay était en
! promenade ici la semaine dernière

l'hôte de Mlle Corinne Fortin.

: —M. Hearst, auditeur très expéri-

“menté de la “Berlin Mills Co.”, de

i Berlin, E. U., était de passage à

Beauceville ces jours derniers, l'hô-

ite de MM. Swan et Brady, de la

“Quebec and St-Maurice Industrial
i Co.

+ * x
DEMONSTRATION

les notables du village, s'étaient por-

tées à sa rencontre à la gare. À l’ar-

,rivée du train notre ami prit place

dans un magnifique coupé orné de
lanternes chinoises et d'oriflammes,

let trainé par deux chevaux.
. A la résidence de M. Cloutier, là-
‘bas. au village une foule considéra

| ble stationnait. Quand parut la voitu-

‘re où l’on apercevait notre conci-

,toyen tout radieux du retour au pays

i natal, ses amis l'acclamèrent, pen-

,dant qu'on lançait un beau feu d’ar-

;tifice. Ensuite, après que chacun

 

main, cut lieu la présentation d'une

beile adresse de bienvenue lue par
le secrétaire du conseil du village,

M. le notaire C. E. Pagé.

* % %
BLACK LAKE

M. et Mme Albert Mathieu, autre-

fois de Beauceville ont le plaisir

d'annoncer à leurs nombreux pa-

rents et amis la naissance d'une

grosse fille qui a reçu au baptêmeles

noms de Marie, Irène, Yvette. Par-

rain et marraine Amédée Goulette,

Mlle Florange Grondin.
Nos félicitations.

—

ST-BENJAMIN

LEGER ACCIDENT
 

Un jeune Monsieur de Beauceville
qui nous faisait visite dernièrement
est retourné dans sa famille, portant
les marques d'une réception plus ou
moins intéressante que Jui a faite un
certain chien non loin de la gare où
il est débarqué,
Fort heureusement pour le “vlsi-

eur” ct....... son habit, le caniche
n'était pas de taille à lutter et le
premier en sorti victorieux et retour-
na dans sa famille à Beauceville
après avoir laissé sur place un mor-
ceau de son pantalon avec son rêve
d'une promenade plus longue et plus

PPS ECETETTR
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Beauceville, 2 octobre, 1524

Messieurs les Marchands:—

Nous traversons une crise dont souffre le com-
merce en général et qui affecte vos affaires en parti-
culier.e

s
E
E

L'Acheteur est plus économe parce que l'ar-
gent est plus rare. |

Monsieur le marchand, vous avez en magasin
des marchandises qui dorment, les, ventes diminuent
et les collections sont plus difficiles. I vous faut un
stimulant, et ce stimulant est l'annonce bien faite,
agressive, pour une vente bien organisée par un hom-
me compétent. ;

Désirez-vous augmenter votre chiffre d'affaire,
réaliser en argent ce que vous avez de trop en mar-
chandises, purger votre commerce de tout ce qui vous
ennuie? LL

Je puis le faire pour vous d'une manière écono-
mique et avantageuse.

3 r
a
t
e
d
,

Adressez-vous a:

AUG. LESPERANCE,

Organisateur de ventes,

Beauceville, Qué.

 

Bonnes références
fournies sur demande.

  
 

Roulez vous-meme vos Cigarettes
avec le Tabac à Cigarettes OTTOMAN;
elles vous coûteront quatre fois moins
cher et vous assureront plue de satisfac-
tion, car tous les vieux fumeurs de Ciga-
rettes admettent qu’une cigarette frai-
chementroulée avec un tabac de choix

comme l’OTTOMAN donne bien
plus de satisfaction qu’une Ciga-
rette manufacturée.

Le Tabac à Cigarettes OTTOMAN
est en vente partout à 10 cents.
Chaque paquet est accompagné
d'un cahier de papier à Cigarettes.

* Rock ti Fbacee Gatmin

 

 
 

 Arrête une Attaque de
Croup avec le Baume

“Vapor”

Une mere de Chapeau, Québec, gué-

rit un enfant atteint du croup par

l'emploi d’un Remède Externe qui

est absorbé comme un liniment et

inhalé comme une vapeur.

INJUTABLE 1
1MBOUYCNABLE

 

La Pipe |4

“SicAN|
La pipe faite expres: uent

pour que vous puissiez fumer
votre pipe ‘’juequ'au fond”, sans

craîndre la nicotine.

JOS. COTE, Ltée
Importateurs et Nagocianis

en gros. CF
188, Rue ST-PAUL, QUEBEC

Seuls agents au Cauda

Extraordinaire
Il n'est plus nécessaire de “bour-

rer de remèdes” un enfant atteint

du croup. Vicks VapoRub, le baume

vaporisant, lorsqu'il est employé au

premier indice de catte redoutable

maladie, guérira généralement une

attaque en 15 minutes.

L'hiver dernier, Mme Thomas

Dougnan, de Chapeau, Québec, se

pprocura un échantillon de Vicks et

écrivit aux fabricants: “La petite

boîte échantillon vint très à propos

pour ma petite fille de deux ans qui

souffrait du croup. Je n'aurais ja-

mals cru qu’il fut possible d'obtenir

une aussi prompte guérison... Je le

recommanderais à tous.”

Les mères aiment à employer Vicks

pour les enfants, car il ne faut que

le “frotter à l'extérieur”. 11 n'y a
rien à prendre; pas de dosage de re-

mèdes internes qui souvent affectent

la délicate digestion des petits en-

fants.

Il est bon aussi pour les adultes,

dans le traitement des rhumes de
cerveau et de poitrine, catarrhe,

amygdalite, bronchite ou pneumonie
menaçante, de même que pour les

inflammations de la peau, telles que
brûlures, coupures ou contusions.
Dans toutes les pharmacies.

et dont la popularité éclipse main-
tenant toutes les autres.

Messieurs les fumeurs sont invi-
tés à en faire l'essai,

En vente chez tous les bons dé-
tailleurs à $1.50 pièce, ou franco
par la malle en s'adressant à:

 

 
 
 

… Goûtez aussiauxbonbons
JELLY BEANS & BOSTONBEANS
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JOHNVILLE

Naissances.
Nov. 10. — M. et Mme Ernest

Brouillette font part A leurs parents
et amis de la naïssance d’un fils bap-
tisé sous les prénoms de Gilles, Clau-
de, Marcel.

Parrain et marraine M. et Mme

 mere —
 

tante de l'enfant, —M. ot Mme 1, Salois, denesAldis Côté, Porteuse Mme H. Mer- Porteuse, Mme Arthur Côté. brooke, Mlle Germaine Saloi côté ds,cier… \ Notes Locales. en visite chez M, Exérins ©
—M. et Mme Philéas Bouchard

|

M. et Mme Ed. Salois, Mme MeMa.

|

manche. pallfont aussi part à leurs parents et
amis de la naïrsance d’une fille bap-
tisée Jeanne-d'Are, Lor-

—Mlie Alice Giard, do LAhon et ses enfants, de Sherbrooke Baril
était en visite chez Mme H.étaient en visite chez M. et Mmo

 

  douce.  i Armande, EileTew, dimanche. manche. Cantin, de sh?
: —Mlle Marguerite Thivierge est| —Mlle Orphis Cantit, i

Parrain et marraine M. Ovide Côté de retour d'une promenade à sa Pa- brooke était pet visite chez son r
st Mle Elmire Bouchard, oncle et trie et Beauceville, M. Ovide Cantin.
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COURCELLES

 

3.—M. le Chanoinz Bernier,

lège de St-Victor a passé le

la Toussaint, au presbytère,

Nov.
du col

de la
Foote de son parent, M. le curé.

de la Toussaint a été cé-

beaucoup de piété, la ps-

tre s'est approchée de la
ainsi que le jour des

La féte

lébré avec
roisge enti
Table Sainte,

3.
mort beau temps dont nous sommese
ravorisés a permis à tout le monde

Le Se rendre à l'Eglise, et le mois
es sorts va se continuer, avec le

“ee empressement & communier et
:ême €
brie pour nos chers défunts.

Derbraham Philippon, de Québec,
ji depuis trois semaines, occupé

sabre d'importantes réparations à
sa maison de campagne,

" “MM. Ferdinand Vaillancourt et
michel St Pierre font aussi des répa-

rations à leurs maisons.
—M, Roméo Goulet, est actuelle-

mont à l'Hôtel-Dieu de Québec pour
subir une opération, et sa soeur Mme

Alphonse St-Pierre.
“Mme Léonidas Godbout est gra-

vement malade.
A ces familles vont nos meilleurs

souhaits de santé.
—M, Georges Garant est de retour

du Lac St-Jean; il était parti depuis
lo mois d’avril dernier, et était con-
tre-maître dans les travaux des che-

mins à Normandin.
-—\Mme Georges Garant est allé à

Lévis, en visite chez M. Paul Garant.
—M, et Mme J.-B. Bélanger étaient

à Québec la semaine dernière pour
affaire personnelle.
—Le 28 oct. M. et Mme N. Brous-

seau et M. et Mme Nap. Labbé sont
allés visiter leurs parents à Disraéli.
—-M, et Mme Joseph Francoeur

“ont de retour des Etats-Unis, après
un repos de quelques jours dans no-
tre paroisse; ils sont allés demeurer
à St-Georges.
--MHes Blanche Lessard, Blanche

Couture et Marie Messier, institutri-
ces, étaient dans leurs familles, à
l'ocvusion de Ia Fête de la Toussaint.
—Mime François Robert, de St-Sa-

muel était en promenade ces jours
derniers chez sa fille Mme François
Guulet, et chez ses nombreux amis.
—M, et Mme E. Lafontaine, de St-

Evariste en visite dimanche chez
fours parents.
Naissances.
Les derniers baptêmes sont:
—Marie, Thérèse, enfant de M. et

Mme Joseph Guillemette. Parrain et
mérraine M. et Mme Chs. Prévost.
—Marie, Irène, fille de M. et Mme

Donat Duquette. Parrain et marraine
M. et Mme Josaphat Lapierre.

—Marie, Blanche, enfant de M. et
Mme Roméo Goulet. M. et Mme J.
B. Gosselin, de Ste-Cécile, grands-pa-
rents de l'enfant, étaient parrain et
marraine.

—

ALITE

M. John Wild de Colome, S. D.
dit: “Je ne peux que m'associer aux
sutres admirateurs de Novoro du Dr
l’ièrre pour dire qu’il n'y a pas de

meilleur remède, J'étais alité pendant
six semaines avec des douleurs rhu-
matirmales. Les traitements des doc-
leurs ne me firent aucun bien. L'effet
produit ‘par quelques bouteilles de
Novurs de Dr Pierre fut miraculeux”.
Cette fameuse préparation végétal

réorganise le système et le débarasse

d+ ses impuretés. Elle ne peut être
ubienue chez les pharmaciens, des

agents spéciaux la procurent, Ecrire

au Dr. Peter ¥Fahrney & Sons Co.
2501 Washington Blvd, Chicago, III.

Livré exempt de douane au Canada.

———>>_

SAINT-LOUIS

Baptêmes
M. et Mme Donat Bédard font

part & leurs parents et amis de la
naissance d'une fllle baptisée sous
les noms de Marie-Rose Adrienne.
larrain et marraine: M. et Mme
Joseph Carrier, grands-parents de
l'enfant.
—Marie Rollande Valeda, enfant

de M. et Mme Gédéon Hébert, bap-
Lisée hier en cette église. Parrain
et marraine: M, et Mme Amédée
Hébert, oncle et tante de l'enfant. .
Nos félicitations.

Funérailles
Mme Napoléon Lacroix, décédée

en cette paroisse, le 10 courant,
laissant dans sa famille un grand
deuil. Ses funérallies auront lieu
mercredi.
Nossympathies à la famille affll-

glo.
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STE-MARGUERITE

Dêcès.

Nov. 3.—Samedi, jour de la fête de
la Toussaint, décédait après quel-
que temps de maladie Madame Jo-
seplh Tremblay, née Anna Gosselin,
à l'âge de 48 ans. Ses funérailles
eurent lieu lundi le 3, parmi une
assistance nombreuse de parents et
amis de la paroisse et des alentours.
Le service fut chanté par M. le

curé Tremblay, beau-frère de la dé-
funte. Conduisait le corbillard M. J.
Parent. Portait la croix, M. Joseph
Bégin, son Leau-frère.
Le corps était porté par MM. An-

selme Bégin, Clovis Deblois de cette
Paroisse, Joseph Gosselin, de St-Hen-
ri et Ernest Labbé de Frampton.
Suivajent le corps: M. Joseph

Tremblay, époux de la défunte, ses
enfants: MM. Amédée, Arthur et Ro-
saire, Mlles Anne-Marie, Marie-Ange
et Bernadette; son frère, M. Joseph
‘Gosselin, de St'Henri et Mme Gosse-
lin; ses soeurs: la Révérende Soeur
St-Pierre, du Couvent de St-Damien,
Mme Clovis Deblois et Mme Joseph
Bégin ainsi que leurs époux; ses au-
tres frères MM, Pierre, Léon et le
Frère Jean, de St-Damien et sa soeur
Révérende Soeur Ste-Madeleine n’ont
pu assister aux funérailles; son beau-
père, M. Pierre Tremblay et son
beau-frère M. :Archibald Tremblay;
ses ‘belles-soeurs, Mmes Ernest Lab-
bé, Narcisse Audet, Napoléon Car-
bonneau, avec leurs époux; plusieurs
neveux et nièces, des cousins et cou-
sines et un grand nombre d'amis
dont nous ne pouvons mentionner la
liste complète.
A cette famille en deuil nous of-

frons de sincères sympathies dans
cette cruelle épreuve.
Publication de Mariage.
Dimanche le 5 oct. M. le curé pu-

bliait le mariage de M, Lauréat Per-
rault, fils de Ludger Perrault avec
Mlle Giroux de St-Odilon de Cram.
bourne. ’
—Dimanche le 19, autra publica-

tion entre M. Josaphat Guillemette,
de cette paroisse, avec Madame Vve
H. Samson, de St-Joseph de Lévis.
M. Guillemette quiite Ste-Marguerite
pouraller demeurer à St-Joseph.
Divers.
Le Révd. Frère Dominique, de la

Communauté des Fransciscains, de
Québec a fait une tournée dans notre
paroisse pour se procurer du beurre.
Partout on s'est montré généreux et
le Révérend Frère est retourné .très
satisfait, de la collection promise.
—-Hier a été recommandé aux priè-

res M. Jean Normand, décédé au
Couvent de St-Damien à l’âge de 85
ans. !l était autrefois de cette pa-
roisse.
—A l’occasion de la fête de la

Toussaint, bon nombre de visitaurs
étaient parmis nous, contrairement
aux années précédentes, nous avons
cette année un temps bien favorable
pour la saison. Espérons que l'hiver
sera en proportion.

—<—<‘ea

ST-COME

Notes sociales

Saint-Côme, Beauce, 11 novem-
bre, 1924. — M. et Mme Jos. Bouf-
fard, M. Edmond Simard et Mlle
Marie-Rose Noël, de Thetford,
étaient les hôtes de Mme Ovide
Boily, dimanche et lundi. A l’occa-
sion de gette visite, il y eut joyeuse

réunion@e famille chez Mme Bolly
dimanche soir. Y prenaient part,
outre les visiteurs ci-haut nommés,
M. ct Mme Jos. Boily, de St-Geor-
ges, M. et Mme Gabriel Berbevi et
leurs enfants de Beauceville, M. et
Mme Thos. Loignon et leur famille
M. et Mme Johnny Bernard, M. et

Mme Albert Bouchard, de Saint-
Côme.
—>M. le Curé Lamontagne et le

Dr Poliquin sont descendus à Qué-
bec, en auto, dimanche midi, et ils
sont revenus lundi soir.
—M. C. E. Clément, de l'‘Eclai-

reur’’, de Beauceville, était en voya-

ge d'affaires, à St-Côme, la semaine
dernière.
—Malgré la belle température,

nombreuses sont les personnes souf-
frant de la grippe. Nous souhaitons
à tous ces malades une prompte
guérison.

tO

COATICOOK

M. Paul Poulin de Québec et M.
Odllon Brochu, du même endroit,
voyageurs de commerce, sont venus
passer quelques jours à Coaticook
chez Mme Magloire Poulin.

 
 

 

 

Canadien
tez à

Le Service Supérieur
à travers le Cänada.

Le

aux voitures toutes d'acier,
l'instant où vous en descen
terme de votre voyage, le service
le plus parfait
sur un transcontifient
re constamment,

National
A partir de l’instant où vous mon-

bord du “Continental Limited”
Jusqu'à
ez, au

won puisse désirer
al vous entou-

“Continental Limited”
quitte Montréal à

10.18 p.m. tous les soirs.

Ce train comprend des wa-
Gons-lits modèles, wagone-lits
touristes, wagons-observatoiro
avec compartiments, wagons-
restaurant ct wagons-colons,

Le radio est une des attrace
tions nouvelles de ce train.

  

   

Comme train de luxe du Chemin de Fef
National du Canada entre Montréal, Win-
nipeg, Edmonton et Vancouver, en suivant
le parcours d'une des routes de choix
pour la Californie, le “Continental Limited"
renferme tout ce qui peut contribuer au
confort, à Ja commodité et à l'agrément
des voyageurs.

Cuisine incomparable: par la variété et la
ualité; lits spacleux et confortables: ra.
do dans les wagons-observatoire donnant
cotes du marché, nouvelles et amusements;
employés attentifs et courtois allant au de-
vant de vos moindres besoins, Allez dans
l'ouest par le “Continental Limited.”
Réserves de places et détails complets au

Bureau de Billets en Ville
SRADSet eetWTRD

Bnptême
Le 9 à été baptisée Marie” Cécile

Bernadette, cnfant de M. et Mme
stJean-Thomas Bernard. Parrain et

STE-ROSE

Mariage,

Nov, 3.—Le 28 octobre n été célé-
bré dans notre église le mariage de
Mlle Rosée Smith, fille de M, Alfred
Smith, de la Station avec M. Orélus
Dlon, fils de M. Télosphore Dion de
St-Benjamin. La bénédiction nup-
tiale à Été donnée par le Rév, A, Bi-
lodeau. Le choeur de chant des
jeunes filles du village, ainsi que des
parents et amis de la marise rendi-
rent de jolis solis. Entré: Veni

Creator par M. G. À. Fortier et M.
Ernest Giguère de Ste-Germaine.
Vivons à deux Jésus: Mlles Angélina
Lacnsse et Eugénie Baillargeon, Jé-
suy dans ce mystère: M. Puul Poli-
quin. Adoroté: M. Luc St-Pierre de
St-Benjamin. Vois à tes pieds. Mlle
Agathe Perra de St-Benjamin. Don-
nez-leur de beaux jours: Mile Simo-
ne Smith, cousine de la mariée.
Amour au Cocur de Jésus: Mlle Ma-
rie Beaudoin et Mlle Jeanne Bégin.
Sortis: Marche: Mile Z. R. Dallaire,
Aux nouveaux époux nos meilleurs
voeux de bonheur.
Baptême.
Le 5 octobre a été baptisée Marie-.

Thérèse-Gabrielle, enfant de M. et
Mde Delphis Giguère. Parrain et
marraine: M. et Mde- Théodore Gi-
guère.

Visiteurs distingués.
Il y à quelques jours, M. le Curé

Bilodeau avait l'honneur de rece-
voir à son presbytère Sa Grandeur
Mgr. Langlois et M, le Chanoine
Beaulieu de Québec. Honneur à ces
heureux visiteurs,
Départ.

M. P. F. Corrivault, Agent de la
Station de Ste-Rose, nous a quitté
pour aller demeurer à St-Camille, M.
Adelard Doyon de Ste-Marie, le rem-
place.

Va et vient.
L'abbé Joseph Alexandre, Curé de

StLouis, était l'hôte de M. le Curé,
dimanche dernier.
——Mde Rosaire Couture et mde Eu-

gène Couture, de Wintrop Maine,
étaient en visite chez Mäde S. Audet-
te, il y a 15 jours,
-—M. Jeun Thibodeau de Beauce-

ville, était de pussage à Ste-Rose, en
visite chez MM. Alphonse Picard et
Gédéon Poulin,
—Miles Marie-Anne et Emma

Poulin de Beauceville, étalent les’
hôtes de M. Gédéon Poulin, la semai-
ne dernière.
—Mde Hervé Côté, de Lennoxvil-

le, est en promenade, chez sa mare

Mde Michel Nolin. pour quelques
semaines.
—Plusieurs de nos jeunes filles,

nous ont quitté pour aller demeurer
à Québec, cet hiver: DMlles Anna
Baillargeon, Mérilda Nadeau, Gra-
tia, Angélina et Alexina Bilodeau,
Adrienne Vir et Rose-Aimée Auclair.
—MHe Thérèse Picard est allé de-

meurer à Beauce-Jonction.
“Rosette”

DD

Faites examiner vos
reins par le médecin

RERp ®o Le

Nettoyez les reins de temps en
temps avec des sels, dit une autorité
bien connue, qui déclare que trop de
viande et de riches aliments peuvent
former de l'acide urique, qui paraly-
se presque les reins dans leur effort
à le chasser du sang. Is deviennent
indolents et faibles, puis vous sentez
des douleurs lancinantes dans la ré-
gion des reins, des douleurs aiguës
au dos, ou vous avez la migraine, des:
étourdissements, l'estomac acide, la !
langue est épaisse et lorsqu'il fait
mauvais, vous avez des douleurs,
rhumatismaies. L'urine devient trou-
ble, pleine de dépôts. les canaux sont
souvent sensibles et irrités, vous
obligent à chercher du soulagement
deux ou trois fois durant la nuit.
Pour aider à neutraliser ces acides

irritants, pour nettoyer les reins et
chasser les rebuts urinaires du
corps, procurez-vous quatre onces de
Sels Jads, chez n'importe quel phar-
macien, prenez-en une grande cuille-
rée dans un verre d'eau avant dé-
jeuner, pendant quelques jours, et
alors vos reins agiront bien. Ces fa-
meux sels sont faits d'acide de raisin
et de jus de citrons joints à de l'eau
de lithine, et ont été employés du-
rant des années pour actionner les
reins lents et aussi pour neutraliser
les acides de l'urine, de sorte que l’u-
rine n'irrite plus mettant ainsi fin à
la faiblesse de la vessie.
Les Sels Jad sont peu coûteux; ils

ne peuvent nuire et font une eau de
lithine effervescente et délicieuse.
De toute façon faites examiner vos
reins par le médecin au moins deux
fois l'an.

———_<‘p—

ST-VICTOR

Divers
St-Victor, 10 novembre, 1924, —
M, Albert Rancourt est descendu

à Québec, mardi, pour affaires.
—Dimanche dernier, M. Rousseau

de Robertson, était l'hôte de Mlle
Hénène Lacourcière.
—A l'occasion de In Toussaint, les

étudiants de l’Université de Québec
sont venus passer quelques jours

dans leurs familles.
—-Mlle Ailberte Bolduc de Québec

était J’invitée de Miles L, et C.
Plante, dimanche.
—M. Eddy Pépin de St-Evariste

était à St-Victor, mercredi et jeudi.
—M. et Mme Odilon Breton de

Waterville sont les hôtes de M. et
Mme Ferdinand Lessard.
—M. Armand Maillet de Ste-Ma-

rie avec deux amis étaient à St-
Victor. dimanche solr,
—M. Laurenzo Bureau de Lamb-

tom était de passage ici, mardi,
—Lundi soir, nous avons eu des

vues animées, dans la salle de M.
Joseph Fontaine. Ces vucs étaient
données par M. Hervé Gosselin, fil
continuera à St-Bphrem et St-Eva-
riste.
—Mlle Germaine Lacourcière est

pour une quinzaine à Robertson.
—M. et Mme Joseph Vellleux de

St-Georges ainsi que M. et Mme
Philippe Poulin, étaient a St-Victor
le jour de la Toussaint.
—M. et Mme Gédéon Poulin sont

descendus à Black-Lake, mardi.
-—Mlles Eva Turgeon est descen-

due à Ste-Marie, lundi,

marraine : M. et Mme S, Bégln.
Nos félicitations.

Température
Nous joulssons d'un excellent au-

tomne. Le solell garde ses rayons
d'été, et la neige retarde sa visite,
pour déjouer sans doute les prêten-
tions que nous avions d'une mauvai-
se saison. Espérons que ce benu 

- CONTRE
RHUMATISME
Résultats étonnants du traitement

“Fruit-a-tives
Volci toute l'histoire du traitement

aux fruits employé contre le rhuma-
tisme; celui qui la raconte est un
monsieur qui & souffert cinq gps de

 

cette terrible affliction.
Voici ce que dit M. JamesD ’

de Bronte, Ont.: “Le rhumati me
fénaitäla hanche età l’épaule droites;
la douleur n’était presque passuppor-
table. Après six mois de traitement
aux fruits sous la forme de ‘‘Fruit-a-
tives”’, je fus complètement soulagé
et suis maintenant en parfaite santé.
“Fruit-a-tives”, le traitement

aux fruits, délivro totalement du
rhumatisme, des douleurs dans lo
dos, de la névralgie, des maux de tête
chroniques dus aux dérangements
de l’estomac ou du fole, et des autres
formes de maladies de reins.

25c. et 50c. la botte chez tous
les marchands ou de Fruit-a-tives
Limited, Ottawa, Ont.

r—————

ST-FABIEN

Mariage
St-Fabien, 4 novembre, 1924 — Le

21 octobre dernier, M. Joseph Ber-
trand unissait sa destinée à Mlle Ali-
ce Bilodeau de cette paroisse.
Nos souhaits de bonheur.

Décès ÇÛ
M. ct Mme Achille Dugal ont eu

la douleur de perdre leur enfants Ma-
rie Thérèse, âgée de quelques mois.

Nos sympathies.
Incendie
Le 28 octobre dernier. M. Adelard

Breton a perdu sa grange, détruite
par un incendie avec tout ce qu'elle
contenait de récolte et d'instruments
aratoires. C'est une perte de plusieurs

centaines de dollars,
Fn voyage
M. et Mme Raphaël Gonthier et

leur fils Daniel étaient en promenade
chez M. Laurent Bilodeau, ces jours
derniers.
Départ

Plusieurs familles et nos jeunes
Bens surtout, nous ont quittés pour

aller passer l'hiver dans les chantiers.
Nous leur souhaitons succès et santé.
Fa et vient
M. Emile Bilodeau et sa famille

sont allés passer l'hiver à Maltice,
Ontario.

<>

ST-HONORE
DE SHENLEY

Nov. 11.—M. et Mme Arthur Bol-
duc de Mégantic, étaient de passage
à Shenley dimanche, les hôtes de M.
et Mme Philippe Bellegarde.
—M. et Mme Octave Bellegarde

sont allés à St-Hilaire de Dorset, di-
manche. T ;
—M. Damase Breton, de Winslow,

était par ici dimanche dernier.
—Mlle Anna-Marie Blais est de re-

tour d’une promenade à Québec.
—M. et Mme Joseph Gosselin de

St-Sébastien étaient en promenade
chez leurs parents dimanche.
—M. et Mme Odilon Breton des

Etats-Unis sont venus par ici, ces
jours derniers, les hôtes de M. Wil-
frid Boucher.
Mariages. :
M. J. W. Bourque. Notaire, a uni

sa destinée A Mlle Marie-Anna Beau-
doin de St-Evariste.
—M, Philippe Fournier, fils de M.

Pierre Fournier, de Dorset, avec Mlle
Fiorida Veilleux, fille de M. Joseph
Veilleux. M. Fournier servait de té-
moin à son fils et M. Veilleux, & sa
fille.
Nos félicitations.

Baptêmes.
M. et Mme Honoré Champagne

sont les leureux parents d’un gar-
çon, baptisé sous les noms de Joseph
Aimé. Parrain et marraine M. et
Mme Pierre Champagne, oncle et
tante de l'enfant.
—Joseph, Gérard, Lucien, fils de

M. et Mme Edmond Paquet. Parrain
et marraine, M. et Mme Elzéar St-
Pierre.
Sépulture.
M. et Mme Charles ‘Plante ont per-

du leur jeune bébé dans le courant
de la semaine derniére.
—M. et Mme Napoléon Boulé ont

aussi perdu leur jeune bébé,

>

Tête bouchée par le
Catarrhe ? Prenez

une Crème curative

Si vous avez les narines bloquées,
la gorge enflammée, ou la tête bon-
chée par le sale catarrhe ou le rhu-
me, appliquez un peu de crème pure,
antiseptique, germicide, dans les na-
rines, Elle pénètre à travers claque
passage d'air, adoucissant les mem-
branes enflammées et enflées, et
vous aurez un soulagement instanta-
né.
Comme on se sent bien. Vous avez

les narines ouvertes. La tête est H-
bre. Plus de crachements, renifle-
ments, sécheresse ou d'efforts pour
respirer. Achetez une petite bouteil-
le d'Ely's Cream Balm chez n'impor-
te quel droguiste. Les rhumes et le
catarrhe cèdent comme bar magie.
Ne restez pas bouché. Le soulage-
ment est assuré.

———_>p>—

STE-HENEDINE

Décès.
Nov. 11.—Le 3, ont eu lieu les fu-

nérailles de Mme ‘Louis Bédard, née
Marie Fauchon, décédée la veille de
la Toussaint à l'âge de 69 ans.
—Le 4 est décédé Sieur Philéas

Dion, & 1'Age de 34 ans. Son service
et sa sépluture ont eu lieu le sept,
vendredi. Le défunt était célibatai-
re et était un ancien soldat revenu
du front en 1918 après avoir été bles-
sé deux fois. L'an dernier il rut at-
taqué de paralysie et c'est ce mal qui
l'a emporté. II demeurait chez son
onole M. Calixte Dion.
Nos sympathies 4 ces families en

deuil.
De passage.

M. et Mme Joseph Gagnon de Ste:
Croix, de passago chez M. G. E. Per-
ron.
—M. Archelas Gilbert, de St-Cy-

prien, ct M. Antoine Lessard, de
New-York, chez M. Jos. Lessard.
—M. ot Mme Georges Talbot, M. et

Mme Appollinaire Chabot, sont chez
M. Joseph Laflamme.
—A l'occasion des fêtes de la

Toussaint nous avons eu le plaisir
d'avoir au milieu de nous la Rév. Pè-
ro Fiset, frère de notre curé dévoué.
Il est venu donner concours à son
frère pouroffices et confessions,
Proverbe.
Ne remettez pas à demain ce que temps continuera, vous pouvez faire aujourd'hui.

|DOUBLE INCENDIE
À ST-EVARISTE

Un viclant incendie détruit de fond
en combie le moulin de M. Joseph
Fortier, non loin de la Station de
St-Evariste—Familie qui l’échap-
pe kel—$4,000.00 de dommage.

(Bu corr. de L'Eclaireur à St-Evar.)

Dans la nuit de vendredi à samedi
dernier, entre deux heures et trois
heures du matin, alors que le vent
faisait rage, le feu s'est déclaré dans
la scierie de M. Joseph Fortier, à un
mille du village de la Station sur le
chemin Shenley, et ce n'est que
lorsque tout fut en flammes, qu'un
voizin, M. Pierre Ferland qui était
lui-même & surveiller les opérations
de son moulin à farine à quelques ar-
vents de là put donner l'alarme;
mais à ce moment, tout était prati-
quement inutile, tout le moulin n'é-
tait qu'un brasier. Comme nous le
disions tout 4 l'heure, le vent souf-
flait en ouragan, à tel point que le
feu se commniqua à une maison à
plus de neuf arpents du sinistre,
chez M. Edmond Roy, cultivateur de-
meurant plus haut de l’autre côté du
chemin. Les gens occupés au feu
du moulin, ne s’aperçurent pas de ce
nouvel incendie, et toute la famille
de M. Roy, sa femme et neuf enfants,
dormaient alors d'un profond som-
meil, et n’eut été d'un presque mira.
culeux hasard, qu’un voisin, M.
Couette qui demeurait à quelque
six arpents plus loin, s’éveilla et
Aperçut le feu chez son voisin, Sans
prendre le temps de s'habiller, M.
Couette partit pieds nus à travers
les champs pour aller éveiller ceux
qui allaient infailliblement être brû-
lés tout vivants. M. Couette frappa
plusieurs fois à la porte sans parve-
nir 4 avoir de réponse, quant enfin,
il enfonça et rencontra M. Roy enco-
re tout endormi, lequel mis au cou-
rant. Inutile de dire que ce fut une
course au sauvetage et des plus
mouvementés. Les neufs enfants
dormaient en haut, et ce n’est qu'à
la lueur de l'incendie et au milieu
du crépitement des flammes, que
après des efforts presque surhu-
mains, on parvint à mettre tout ce
petit monde et la famille en liau
sûr. Tous quittèrent la maison seu-
lement avec leurs vêtements de nuit
sc... cing minutes plus tard, tout2
cette famille était anéantie.
La maison et son contenu tout a

été détruit, nous avons même trouvé
la carcasse du chien dans les décom-
bres.

C'est en frémissant, hier lorsque
nous avons visité ces ruines, que
nous pensions, que cing minutes plus
tard, nous aurions ramassé parmi
ces débris, les os calcinés de ces
onze occupants.
Nous n'avons donc pas, et grâce en

soit rendue à Dieu, de perte de vie à
déplorer.

M. Fortier perd pour le moins
dans les 3 à 4 mille piastres, n'étant
couvert par aucune assurance. Quant
à M. Roy, malgré une douzaine da
cents piastres, il perd encore dans
les trois milles piastres.
Le feu a pris, transporté par l'im-

pétuosité du vent à plus d'un mille,
le long de la grande ligne.
Hier au prône, M. le Curé À fait

appel à la générosité et à l'aide des
citoyens, pour tacher d'aider ce bra-
ve cultivateur à se mettre à l'abri
pour la froide saison, et dans le cou-
rant de l'après midi, on a pu voir au-
delà d'une centaine de paroissiens
généreux au déblaiement des ruines
la coupe du bois dans ja forêt etc,
etc, si bien qu’aujourd'hui même, le
salage est debout, tout le bois de
charpente coupé et prét à être lavé

nouveau foyer.
Nous avons soullgner en passant,

la générosité des gens de St-Evariste

 

pas do blesser la modestie da ces

des noms, mals ceux-là seront ins-
crits en lettre d'or au grand livre da
celui qui a dit qu'on ne donnerait
pas un verre d'eau à celui qui a soif,
sans sa récompense,
Nous présentons nos plus sincèrzs

sympathies à ces doux sinistrés qui
peuvent compter sur le coeur des
leurs,
La cause de l'incendie, à ce que

l'on peut voir, serait un marbre qui
aurait chauffé dans la scierie de M.
Fortier, car le moulin à scie avait
été en opération jusque vers 9 heu-
res le même soir.

——e2.>_—

RETRAITE FERMEE

POUR LA BEAUCE

Una retraite fermée réservée aux
hommes da la Beauce aura Heu à la
Villa Manrèse du jeudi soir 20 novem-
bre au lundi matin suivant. Toutes
les paroisses sont invitées à y envoyer
quelques représentants. On peut

écrire directement, pour retenir sa
chambre, au R. P. Archambault, Vil-
la Manrèse, 80 Chemin Ste-Foy, Qué-

bec, ou encore donner son nom à l'un

des organisateurs: M. Rémi Bolduc
ou M. Adélard Gilbert, 8t-Georges.
M. Leclerc, président du Cercle Ca-
tholique des Voyageurs, Ste-Marlie; M.
L. P. Poulin, l’Eclaireur, Beauceville.
Le premier exercice commencera à

8 heures jeudi soir. On peut se ren-
dre pour le souper à 6.30 heures ou 7

heures. Nous Invitons instamment
nos concitoyens à profiter de ces jours

de paix et da grâces.
Nov. 13

a

On dit que la chaleur
du poivre rouge arréte
la douleur en quelques

minutes

Le rhumatisme, le lumbago, la né

cou, les muscles endoloris, les foulu-
res, les entorsas, les douleurs des
articulations. Lorsque vous souffrez
au point de ne pouvoir vous traîner,
essayez simplement la Re:t! Pepper
Rub.
Rien ne possède de chaleur aussi

concentrée, pénétrante que les poi-
vres rouges, et quand la chaleur pé-
nètre la douleur et la congestion, le
soulagement se produit immédiate-
ment.

  

     

 

       

   
       

et ailleurs, et al nous ne cralgnozs il

Armes charitables, nous donnerlons KR
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Vous en avez le secret! I
compict!

chandise.

(Route Nationale Lévis-Jnckman)

VOULEZ-VOUS PAR

Vous êtes assuré de bien paraître si vous choisissez
complet parmi les modèles nonibreux ot varlés de MARQUE:

SEMI-READY
Faites le choix de votre étoffe, donnez vos mesures, choisise

le modèle que vous désirez et vous êtes assuré d’avoir SATISFAG|
TION, tant pour la coupe que pour le prix et la qualité de la ma

Egalement en stock : habits falts, paletots, etc, etc.
à prix modérés et du plus haut chic.
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Visitez dds maintenant "atelier de:

ALFRED SEVIGNY
MARCHAND-TAILLEUR, |

St-Georges-Est, Co. Beauce. rl

Le to
23 avril 19

 

 vrite, le mal de dos, Ia raideur du i Dès que vous appliquez le Red
Pepper Rub, vous en ressentez la
chaleur démangeante. Au bout de
trois minutes l'endroit malade est ré-
chauffé complètement et la douleur
est disparue.
Le Red Pepper Rub Rowles, fait

de poivres rouges, ne coûte que quel-
ques sous Chez tout pharmacien. A-
chetez-en un pot aujourd'hui. Exigez
le véritable avec le nom Rowles sur
chaque paquet.

>>

ST-GEORGES

PERSONNEL

M. A. Boutin. de Johnville, Comté
de Compton, était l'hôte de Mlle
Julienne Poulin, Ia semaine derniè- 

demain pour la recomnstructtion d'un: re.

 

 

RA

Seul distributeur pour Beauce
Northern.

ST-GEORGES-EST,

DIO!
ct

DIO!
a

RA
Appareils élégants de fabrication, impeceables et à bon marché,

fameux RadioDorchester du

Pièces de montuge pour n’importe quel circuit.

Démonstrations gratuites données sur demande,

WILFRID MARCOTTE
Co. Beauce

 

 
 

D fallait en venir là

paquet préféré. ‘BonBourgeoisen
boites d'une/21b.à

! Tous les fumeurs

réclament Bon Bourgeois en plus gros

paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le
meilleur Quesnel naturel en boîtes d’une
% livre — pour 60 sous — ainsi qu’en
paquets de 10 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut se
® rappeler—quelle que soit la grosseur du

CockyTobaccoGoren, 

 

FEU FEU FEU! . .

il faut vendre.

Talbot.

nous sollicitons une visite et nous

Des bargains :

gains pour vous.

2 fois, 20 nov.

. A ST-GEORGE
Personne n'ignore qu’un violent incendie a détruit de for

en comble notre magasin, il y a quelques jours.

épargné une quantité de marchandises.

QU’IL NOUS FAUT ECOULER ! .. . '
Ces marchandises sont intactes, pour la plupart, quelqu:

articles sont endommiagés, le tout seru écoulé à n'importe quel pri

Les flammes o

Ces marchandises sont installées dans l'ancien poste de Mn

Vve Napoléon Rancourt, à St-Georges-Ouest, près de la beurrer

Nous ne croyons pas nécessaire de mentionner des pri
n'avons aucun doute que le p

blic profitera des occasions que leur offre notre perte. .

AMATEURS DE CHEVAUX
i

2 chevaux dont l’un pesant 1,100 et l’aut
1,600, à conditions excessivement bonnes! 11 me faut vendre ! Eg
lement à vous offrir une paire de bong harnais doubles, Des ba

FREDERIC LOUBIER

Marchand

ST-GEORGES-OUEST, Co. Beauce.

Près de Ia Beurrerie Talbot, anclen Poste Mme Rancourt

 

CANADIEN
 

SERVICE AMELIORE

ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Palais)

9.00 a.m. — Dim. exc. — (Montréal Gare Viger) 3.15 p
1.30 p.m. — Quotidien — (Montréal Gare Windsor) 6.30 p
4.40 p.m. — Quotidien — i Montréal Gare Viger) 9.40 p

11.55 p.m. — Quotidien — (Montréal Gare Viger) 6.50 p

et (Montréal Gare Windsor) 720 p

Arrivées à Québec, (Gare du Palais).

7.00 a.m. — Quotidien —(Me Montréal Gare Windsor) 11.30 |

et (De Montréal Gafe Viger) 11.55 |

2,00 p.m. — Quotidien —(De Montréal Gare Windsor) 9,00 y
3.40 p.m. — Dim. exe. —(De Montréal Gare Viger) 9.45 1

. 10.00 p.m. — Quotidien —(De Montréal Gare Viger) 5.00 1

Gare du Palais, tél. 663.

Renseignements supplémentaires sur

des billets: 30 rue Saint-Jean tél. 93: Château Frontenac, tél. 15

demande aux bure

C.-A, LANGIEVIN,

Agent du Trafic-Voyageurs, Gare du Palais, Qui

Représentant toutes les lignes de navigation océanique.

 

 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais. 

 

 338 Rue Notre Dame
(Près de la

 

  

 

  

   

   

BLOC BALMORAL

DEMANDEZ-LA A
VOTRE MARCH

C’est la meilleure g

tie de qualité que

pouvez avoir.

Nous invitons tou

marchands à venir x

notre nouvelle succ

Ouest, Montreal, Can.
rue McGill)

 

Mesdames ! Foncez
vos cheveux gris

 

L'emploi de la saugo et du soufre
pour redonner leur couleur naturel-
le aux cheveux changés ou grison-
nants date du temps de grand’ma-
man. Elle s'en servait pour couser.
ver ses cheveux magnifiquement fon-
cés, luisants et jolis. Dès que ses
cheveux tombaient ou devenaient
mats, changés ou cassants, elle ap-
pliquait cette simple mixture avec
des effets merveilleux,

Mails il est ennuyeux et démodé de
faire le mélange à la maison. Au-
jourd'hui, on n'a qu'à demander au
pharmacien une bouteille de “Cam-
posé de Saugo et de Soufre de
Wyeth”, cette fameuse vieille recet-
te améliorée par l'addition d'autres
ingrédients, eur laquelle on peut
compter pour rendre aux cheveux  leur couleur naturelle et leur beauté.
Un pharmacien bien connu du bas

re es EEE

de la ville dit que cela fonce
veux si naturellement et si
mément qu'ôn ne dirait pa
s’en est mis. On imbibe tout
ment une éponge ou une bros
le et on se la passe dans 1
veux, n'en prenant qu’une
la fois. Le matin, les cheve
ont disparu et, après une ou d
tres applications, les cheveux
nent magnifiquement foncés
sants.

AGENTS DEMANDE

Pour développer un comme
rieux et profitable, des produ
rantis sont nécessaires. Les
tés Watkins sont garanties s
rapports, Votre chance. Ex
pas nécessaire. Territoire exct
R. Walking Company, 379
Quest, Montréal.

i emi iu



 

 
RAFRAICHISSANT * STIMULANT

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 13 NOVEMBRE 1924
 

 

ELEGIE

NOVEMBRE

dir: “Home, sweet Home!“

—I—

Le Soleil brûle à l'’Ourse”'
Aux mondes inconnus.
Laissant froide sa course
Sur nos sommets chenus;
Hiver, devenant maître,
Enfle les éléments,
Harcelle ma fenêtre
D'incessants sifflements.

Hiver !
Ainsi résonne

Le fouet de Tériphone
Aux portes de l'enfer.

—1—

 Tout fuit devant l'orage
 

L'AUTOMNE

"azur n’est plus égal comme un rideau sans pli:
a feuille, à tout moment, tressaille, vole et tombe;
u bois, dans les sentiers où le taillis surplombe,
es taches du soleil, plus larges, ont pâli.

fais l’oeuvre de la sève est partout accompli:
a grappe autour du cep se colore et se bombe,
ans le verger la branche au poids des fruits succombe,
t l'été meurt content de son devoir rempli.

ans l’été de la vie enrichis en l'automne.
mortel, sois docile à l'exemple que donne,
epuis des milliers d’ans, la terre au genre humain.

‘ois : le front lisse hier, n'est déjà plus sans rides,
t les cheveux épais seront rares demain:
uis la honte et l'horreur de vieillir les mains vides.

Sully-Prudhomme.

 

Jaime I’

Jaime l'automne et ses

automne

nuages gris,
Les champs jaunis, le secret des chaumières,
Les mots d'amour dont mon coeur est épris,
Les longs regards, les ferventes prières.

J'aime l'automne et ses refrains du soir,
Où, près de l'âtre, entourant la grand'mère,

« Nous écoutons des contes du terroir,
: Tout en suivant la route de Cythère.

e
e
e

Où les perles, brillant à
Le coeur de l'hommeest un petit écrin,

sa paupière,
Vont enrichir le sceptre qui demain
Le conduira dans la grande lumière.

;ov. 1924, Robert de Coulombière.
 

 

, H. H, MELANSON
HOTE D'HONNEUR

A L’EXPOSITION

T

Un cablogramme reçu de Londres

i bureau chef du Canadien National

f inde que M. H. H. Melanson, gérant
néral du service des voyageurs du
“seau a été l'un des hôtes d'honneur

déjeuner offert par les directeurs

l’Exposition de l'Empire Britanni-

e À l'occasion de la clôture de cette

Jposition.
M. Melanson fut prié de répondre à

%santé de la presse et s'acquitta en

rerciant les journaux de l'intérêt

‘ils ont témoigné à l'exposition et en

F:ant qu'ils ont contribué A faire le
anaitre le Canada tel que représen-

par les exhibits. Au cours de son

ocution M. Melanson déclara aussi

‘e 1200 personnes ont manifesté

itention, après avoir visité le pavil-

1 du Canadien Natolnal, de venir au  
nada l'été prochain; que huit mil-

lions de personnes ont visité ce pavil-

lon et qu’un milHon d'autres ont suivi

les représentations cinématographi-

ques données par le Canadien Na-

tional.

tr

À QUOI L’ON PENSE
LE SOIR EN NOVEMBRE

On pense à la feuille qui tombe, au

vent qui souffle et qui passe au-des-

sus des tombeaux emportant dans

son vol sous les cieux de minuit le

superbe parfum de la fleur qui tombe.

On pense aussi parfois aux pau-

vres qui grelottent de froid en nous

tendant la main, implorant la pitié de

son humble prière.

Souvent on pense et surtout à nos

chers morts! hélas! couchés pour

toujours dana ce lit immortel, sous la

feuille qui tombe et qu'emporte le

vent.

Fidèle Messagère.
Sherbrooke, novembre, 1924.
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LE

GIN CANADIEN
MELCHERS

3 9roix d’Or
est la boisson forte la meilleure
pour la santé. Fabriqué avec
la première qualité d'orge, de
seigle et de blé d'Inde,
avec soin, rectifié quatre fois et

i:

| ) NY vieilli durant des années sous la
TE surveillance du gouvernement

1 . JU} +  FLACONS: +
Eos of Grands: 42onces - $3.80

24 Moyens: 26 “ - 255
2 oie Petits: 10 «“ - 1,10

y 2 The Melchers Gin & Spirits Distillery Co.,
0 Limited - Montréal

“Distillerie & Berthierville,”

Canadien
"CroixD
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Ennuitant l'horizon.
Parures du bocage,

Richesse du gazon:
Chargés de leurs dépouilles
Rugissent les Autans:
Plus l'oiseau ne gazoullle,
Ni se diaprent les champs.

Hiver, °
Ta rude haleine

Comme un souffle de haine,
Va glacer monts et mer.

—I—

Et, triste, en vain j'arrose
Un jasmin desséché,

Et toi, dernière rose
Du parterre enneigé

Ainsi le temps s'oppose

Au triomphe attend
Où la carrière est close,
Et le décret rendu.

Hiver!
Tu ceins le monde

De nuit la plus profonde,

De deuil le plus amer.

Nov. 24

ALMANACHS

Grand'mère cn avait un dans le
deuxième tiroir de sa table à ouvra-
ge, près de la fenêtre.
En novembre, nous en voyons par-

tout dans les vitrines de nos librai-
res, portant l'écriteau fatidique, * Al-
manachs nouveaux”.
—Paques prochain tombe en avril.
—Et Noël, Grand'mère?
—-Noël, un jeudi.
Les dates des grandes fêtes

étaient passées en revue, et le prin-
temps, l'été, l'automne et l'hiver étu-
diés pour savoir comment l'un ou
l'autre serait bleu, vert, pourpre ou
blanc.
“En mars: du 21 au 15, baisse de

la température. Fortes dépressions
de l'Ouest. Pluie et grand vent...”

Brrr... Le vent soufflait déjà, agi-
tant les rideaux de mousseline en dé-
pit des bourrelets de tapisserie dûs
à l'aiguille de grand'mère.
A la St-Aubin,
On tond le mouton.
Mais si tu veux m'en croire,
Tonds à la St-Grégoire.
Les pages de Jl'almanach tour-

naient, et le bélier, le taureau, le
lion, les mois, les jours, les fêtes, les
saints, le soleil, la lune et les pro-
verbes...
—17 avril: St-Anselme.
—La messe sera dite pour votre

grand-père, mes enfants et grand’mè-
re, penchait la tête.
“En mai. semer carottes, citrouil-

les, betteraves, luzerne, blé noir,
sainfoin, colza, haricots, chanvre,
maïs. courges, lin, lentilles. Aroser
les fumiers...”
—5 juin, St-Boniface, patron des

tailleurs.
—Le 10, la Fète Dieu.
—5 juillet: Sainte Philomène. Vo-

tre fête grand'mère; et voyez il fera
beau.
Grand'mère relevait son front.
—En septembre: pluies abondan-

tes. Grenoullles dans les prés et pa-
rapluies sur les chemins.

A la Saint Reni.
Perdreaux sont perdrix.

“En octobre: les 23, 24 et 25, vio-
lentes tempêtes sur tout le littoral.”
Pauvres marins leur sort faisait

frémir. ’
“D'où viens-tu, hommes,

vas-tu.”
Pour notre compte, sur l'avis de

grand’mère, nous allions nous cou-
cher, l'imagination enchantée, après
de tièdes soirées passées à lire l’al-
manach, }
En vérité, quel livre.

ment de candeur et de charme.
que de profit à sans fin le relire:
“Tenez-vous le ventre libre, les

pieds chauds, la tête froide et mo-
quez-vous des médecins.”
Qui donc, anciennement, rédigeait

l'almanach? Quel astrologue cheve-
lu, jovial et sentencieux, par surcroit
jardinier, assis dans un fauteuil go
thique, dictait à un jeune élève admi-
ratif ces pronostics, ces conseils, ces
recettes, ces maximes

Millepertuis sur les coupures
Molène sur les tumeurs.

Et cette couverture, jaune, moitié
or, moitié rouille, de la couleur des
feuilles de platanes ou de peupliers
qui tombaient, qui tombaient...
—Almanachs nouveaux, almanachs

nouveaux.
—Merci, ce sont les vieux que j'a-

chète.

où t'en

Quel monu-
Et

Henri de Montbrun.

rt

LE -TIRAGE AU PROFIT
DES SOURDS-MUETS

AVANTAGES ENCEPTIONNELS:
50 primes représentant $3000 et ren-
fermant un Ford-Sedan, un piano, un
poële, une montre d'or, etc.
LES CHANCES : pour 25 sous, 50

chances; pour $1.00, 250 chances;
pour $5.00, 1259 chances; pour $10.00
2500 chances.
LES ZELATEURS qui vendront 10

livrets recevront un chapelet “Spina
Christi” et auront droit À une chance
sur 2 voyages & Rome fournis par la
Maison Edmond ARCHAMBAULT,
312 vue Ste-Catherine-Est, les Agen-
ces JULES HONE, 95 rue St-Jacques
Montréal, et par un BIENFAITEUR
anonyme. Les cinq personnes qui au-
ront vendu le plus de livrets rece-
vront chacune $100, $50, $25. $15. et
$10.00.

L'acheteur de 5 livrets (35) a
droit à 1250 chances sur les 50 pri-
mes el à une chance surles 2 voya-
ges à Rome.
Le tirage aura lieu le 16 décembre

au Monument National. Qu'on se hâ-

le. Faire toute remise par mandat de
poste, ,

Adresse :
Rév, J.-N.-C. CARON, C. 8. V.,
Institution des Sourds-Mucta,

3600, Boul. St-Laurent,
Blcutréel,

 
16 déc.
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UNEOPERATION
L'expérience d’une Femme
d’Alberta avec le Composé

Végétal de Lydia E. am
Provost, Alta—“Vous vous rap-
lez peut-être m'avoir envoyé un

ivre, Il y a un an. Souffrant des
douleurs affreuses, je ne pouvais
rien faire, Le docteur me dit qu’à
moins d'une opération, je n’aurais
as d'enfants. Ayant lu dans les

jourmaux des témoignages sur le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham, j'en ai pris sur le conseil d’u-
ne amie. Je suis devenue mieux
après trois bouteilles, et j'ai une
petite fille de quatre mois. Je fais
mon ouvrage et aide un peu à ce-
lui de la ferme. Je recommande
le Composé Végétal à mes amies,
et vous pouvez utiliser cette let-
tre-témoignage.” Mme . A.
Adams, casier 54, Provost, Alberta.

Douleurs au Côté Gauche
Lachine, P.Q.—“J'ai pris le Com-

posé Végétal de Lydia E. Pinkham,
car je souffrais de douleurs au côté
gauche et le dos, faiblesse et au-
tres maladies féminines. Cela a
duré six mois. J'ai vu la réclame
du Composé Végétal dans le “Mon-
treal Standard” et en ai pris 4 bou-
teilles. J'étais très malade; aujour-
d'hui ma santé est si améliorée que
je ne voudrais pas en manquer. Je
mé sers aussi de “Sanative Wash”
de Lydia E. Pinkham. Je recom-
mande ces remèdes à mes amies,
et vous pouvez utiliser ma lettre
comme témoignage.” — Mme M.
W. Rose, 580 rue Notre-Dame, La-
chine, P.Q.

—————bp>—

EMBELLISSEZ LES
ABORDS DE VOTRE

MAISON

Les plantes ornementales n’appor-

tent pas de revenu direct au cultiva-

teur, mais elles ont une valeur indi-

recte beaucoup plus importante qu’on

ne s’en rend compte généralement.

Depuis 1911, plus de huit cents

variétés et lignées d'arbres, arbustes.

rosiers, bulbes. fleurs vivaces et an-

nuelles ont été essayées à la Station

expérimentale fédérale de Cap Rou-

ge On a pris des notes sur la rustici-

té, la grosseur de la plante, l'époque

et la couleur de la floraison, c'est

pourquoinous pouvons aujourd'hui

faire des recommandations auxquelles

on peut se fier.

Parmi les arbustes et arbrisseaux,

on peut en choisir quelquesuns per-

mettant de prolonger la floraison du-

rant à peu près toute la saison: la

spirée de Van Houtte pour le com-

mencement de juin, suivie du chèvre-

feuille de Tartarie À feuilles roses, du

seringat Bouquet Blanc et de la bou-

LE DOCTEUR CONSEILLE
NOVEMBRE

 

Par JEAN D'ASSENOY.

Avec novembre commence le som-

bre hiver; lËs jours sont courts, les

nuits sont longues, Une brume morne

et frolda enveloppe la nature d'un

voile de deuil, 11 semble que l'année

près de finir-s'éteint graduellement

avant d'entrer dans le royaume des

ombres.

Les prémices qa.ce mois hivernal

voient honorer en premier lieu la

phalange céleste des saints sous le

nom de fête de la Toussaint. Le 2

novembre est la fête des Morts.

Malgré l'anomalie qui paraît exis-

ter entre ces deux mots: fête et

morts, l'un évoque une ldéo de gaieté,

de réunion joyeuse; l'autre une im-

pression de tristesse et de deuil, c'est

bien pour nos chers morts un jour

de fête que cette journée souvent en-

soleillée, où toutes les pensées vont

vers eux, où, pieux, recueillis, ai-

mants, parents, enfants, amis se ren-

dent en nombreux cortège auprès de

ceux qu'ils ont aimés, et vivent un

instant à leurs côtés.

Le culte des défunts existe dans

toutes les religions.

Aussi les légendes de ln fête des

morts sont extrêmement nombreuses;

il y en a qui atteignent parfois un

pathétique intense : Pressentiments,

Messes nocturnes d'expiation, plain-

tes des âmes en peine, revenants, su-

perstitions,  évocations, constituent

une partie considérable des littératu-

res populaires des pays d'Occident.

Un des récits les plus saisissants

qui m'aient été contés autrefois et qui

vient de Bretagne, est celui de “l'In-

tersigne de l'alliance.”

Le voici dans ces grandes lignes :

Marie Cornic de Bréhat, femme

d'un capitaine au long cours, aimait

son mari de toute son âme, et tout le

temps que durait ses voyages, pen-

sait à l'absent ou priait pour lui la

Vierge Marie,

Chaque matin, elle assistait à la

Messe et souvent dans la journée se

rendait à l'église pour réciter son

chapelet.

Une nuit de Toussaint, elle se ré-

veilla tout à coup; il lui a semblé en-

tendre sonner une cloche.

—Serait-ce déjà la première Messe?

se dit-elle.

Elle se lève, se revêt en toute hâte

et se rend À l'église qu'efle trouve

pleine de monde; un prêtre étranger

est à l'autel, les assistants lui sont

inconnus.

Tout cela la surprend d'autant plus

que. très fidèle paroissienne, elle con-

naît tout ce qui se passe dans le vil-

lage. le-de-neige; pour floraison estivale.

on pourrait y ajouter la  potentille

basse; pour l'automne, l'hydrangea à

grosses fleurs.

Si l'on désire une floraison très hâä-

tive on mettra en terre, au mois d'oc-

tobre, quelques oignons de tulipes

Pottebakker Ecarlate et Duchesse de

Parme, de même que quelques sa-

frans et narcisses, qui fleuriront aux

mois d'avril et de mai. En ce qui

concerne les rosers, trois variétés se

classent bien au-dessus des autres

par leur rusticité—le poit le plus im-

portant—et leur beauté; ce sont la

Frau Karl Druschki (blanche), la

Grussan Teplitz (rouge) et la Jules

Margottin (rose).

Une bonne combinaison de fleurs

vivaces, pour floraison ininterrompue,

serait: pensées, myosotis et ancolies

pour avril et mai, ris et pivoines pour

juin, roses trémières et pieds-d'a-

louette pour juillet, phlox pour août

et asters pour septembre, les pensées

étant encore en fleur en octobre. Par-

mi les fleurs annuelles, les suivantes

sont recommandées: pois d'odeur, mu-

flier, aster, souci, pavot Shirley, mi-

gnonette, scabieuse, capucine et une

autre comparativement peu connue, la

huegélie azurée.

GUS. LANGELIER, Régisseur,

Station Ezpérimentale,

CAP ROUGE, Que.

th

LE CANADA PARA.
DIS DES TOURISTES

D'après M. A. S. McLean, surinten-
dant général des hôtels du Canadien
National les conventions et les tou-
ristes étrangers se dirigent de plus
en plus vers le Canada. T1 base sa
déclaration sur le fait. que les hôtels
de sa compagnie ont connu une meil-
leure saison que jamais cet été.

Minaki, Inn. qui reçoit surtout des
visiteurs de Winnipeg pour la fin de
semaine a souffert de la températu-
re pluvieuse et n'accuse pas une aug-
mentaiion de visiteurs sur l’an der-
nier. En revanche Highland Inn. a
reçu dix fois plus de monde et Nipi-
gon Lodge, fameux rendez-vous des
pêcheurs, 25 fois plus. Blgwin Inn a
reçu 37 pour cent de plus de visiteurs
et 125 pour cent de plus de conven-
tions. ’
Les résultats les plus encoura-

geants ont été obtenus A Jasper Park
Lodge l'hôtellerie célèbre du C'ana-
dien National dans les Rocheuses qui
a reçu 40 pour cent de plus de visi-
teurs. -L'on s'attend qu'avec l'ouver-
ture du nouveau terrain de golf l'an
prochain l'augmentation soit propor-
tionnée aux améliorations faites.
La présence des guides suisses a

aussi beaucoup contribué à attirer à
Jasper Park lodge les alpinistes dé
sireux de profiter des services de ces
montagnards expérimentés. Ces eui-
des ont été réengagés pour 1925.

D

L’ANNONCE
 

est le pouls des affaires.

Si le pouls d'un homme

cesse de battre, l'homme

cat bien vite mort.

Si vous cessez d'annon-

cer, votre commerce

meurt. 
Saisie, elle se penche vers sa voisi-

ne pour lui demander quelque expli-

grand silence règne dans l'église.

Cependant, un bedeau qu’elle ne

connaît pas (elle qui est la cousine

du chantre de la paroisse) passe avec

son plat de cuivre en disant d’une

vox caverneuse:

—Pour l'Amour de Dieu, s'il vous

plait.

Marie Cornic est partie si précipi-

tament de chez elle qu'elle n'a pas

pris d'argent. Elle refuse au bedeau,

qui duremment répond :

On ne vient pas à cette messe-ci

sans apporter son obole aux Ames

défuntes; si vous n’avez pas d'argent,

donnez votre alliance.

Toute tremblante, Marie Cornic fait

glisser sa bague de noces hors de son

doigt. Mais à peine l'a-t-elle déposée,

dans le plat, qu’une angoisse de mort

lui étreint le coeur; elle tombe à ge-

noux sur les dalles et se met à san-

gloter.

Longtemps elle reste ainsi plongée

dans sa douleur. § heures sonnent;

la porte de l’église s'ouvre: le rec-

teur entre, et, tout étonné de voir une

personne à genoux, par terre, s'ap-

proche, et reconnaissant la femme

en pleurs, lui demande:

—Que faites-vous là, Marie Cornic?

—Mais, M. le recteur, j'assiste à la

Messe.

—A la Messe?........ Elle n'est

pas commencée !

Marie Cornic regarde autour d'elle;

la nef est vide, le prêtre n'est plus à

l'autel. Glacée d'épouvante, la pauvre

femme dit au vieux curé ce qu'elle

a vu. Le saint prêtre branle la tête,

—Celul qui vous a dépouilié de vo-

tre alliance n'a pu l'emporter loin,

ma pauvre Marie, dit-il, elle est sur

l'autel! ..... Mais si vous avez beau-

coup aimé, vous aurez beaucoup à

pleurer! ......

Quinze jours plus tard, Marie Cor-

nic apprenait qu'elle était veuve. Le

bateau que commandait son mari

avait sombré, à l'instant précis où

son anneau de noces tombait dans le

plat de cuivre.

Cette nuit-là, la Messe à laquelle

elle avait assisté était la Messe des

ombres, pauvres âmes en pelne ....

——ppp —

LES BANQUES
ANGLAISES
 

(Service de la fente, fait par Versail-
les-Vidricaire-Boulais, Limitée).

Montréal, 7 Novembre, 1924,

Les statistiques exprimant la situa-
tion des banques anglaises sont tou-
Jours intéressantes’ à consulter, tout

d'abord parce qu'elles donnent une
idée de la puissance de ces établiase-
ments, auxquels l'Angleterre doit en
grande partie sa prospérité commer-
clale, et ensuite parce qu'on y trouve
un reflet des conditions d'un marché
monétaire considéré, jusqu'à la guer-
re, comme le plus important du mon-
de, avantage qu'il doit maintenant
partager avec New-York, Cependant,
certains de ces chiffres, spécialement
ceux relatifs aux dépcls, présentent,
depuis quelques temps, des change-
ments qui bouleversent dus théories
 

Ne croyez pas

les Canadiens.

à Pâte Magique, Ss} > Gill
de Levain Royal sont “étrangeres™.

en Canada par des travailleurs Canadiens.

Le Canada est un grand pays et le monde
de Quebec est assez large d’esprit pour

désavouer les manufacturiers qui veulent

faire affaires en s’en prenantà des préjugés

e de race plutôt qu’ à la qualité originale de :

leur produits. Quebec estune
partie du Canada; Ontario et
les autres sept provinces en
sont ainsi, et les produits
Gillett sont faits pour tous

9

 

ES trois noms sont les mots du ménage
de chaque ville ou village de toute

province de l’Atlantique au Pacifique, et

tout le monde sait que ces produits sont

faits en Canada.

La réputation de dépendance atteinte par ces produits,

a encouragé, tout naturellement, plusieurs imitations,

Demandez les vrais produits et vous aurez la qualité.

quiconque veut vous dire que la Poudre :
la Lessive de Gillett

  
 

                                           

 

ou les Galettes
Elles sont faites
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nomistes. Ceux-ci ont généralement

d'escompte de la Banque d'Angleterre

avait une influence directe sur le vo-
lume des crédits des établissements
financiers du pays et qu'en consé-

quence, une hausse de ce taux devait
provoquer une restriction de leurs
dépôts, tandis qu'une baisse devait
amener fatalement une expansion des

comptes des déposants. Or, on peut
dire que cela est démenti par les évé-
nements.

Ainsi, en 1922, année pendant la-
quelle le taux de la Banque d'Angle-
terre déclina avec une rapidité ex-
ceptionnelle, ayant été abaissé, en

birent une légère contraction, venant

cation; la voisine ne répond pas. Un proclamé qu’une modification du taux : d'ailleurs après une série d'augmen-
tations que n'avait pas empêchées l'é-
lévation de ce taux en 1919 et en
1920.
Le même phénomène s'est repro-

duit d'une façon non moins pronon-
cée en 1922-1923, période pendant la-
quelle les dépôts diminuèrent de 114
millions de livres sterling, bien que
le taux d'escompte de la Banque
d'Angleterre eût été abaissé de 3 %
à 3 p. c, en juillet et fût resté à ce
niveau pendant le reste de l'exercice,
Le 5 juillet 1923, la Banque d'Angle-
terre releva son taux d'escompte de
3 à 4 p. €. chiffre auquel il est encore

i AR "
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admises jusqu'ici méme par des éco- , effet, de 6 à 3 % p. c. les dépôts su- actuellement. Oubliant les leçons du
passé, des hommes d'affaires influents
critiquèrent sévèrement cette mesu-
re, prétendant qu'elle aurait pour
conséquence de réduire les crédits
des banques, de faire baisser dange-
reusement les prix des marchandises,
d'accentuer la dépression économique
et d'amener une extension du ch“ma-
ge. Encore une fois, les faits ont

trompé ses prévisions. Loin de se
contracter, les dépôts des banques ont
légèrement augmenté, tandis que l'in-

dex-number, indiquant les variations

des prix des marchandises, s'élevait
de 4301, en juin 1922, à 4531, en juin
1924, et que le nombre des chômeurs
subissait aussi une diminution.
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Mme Félix Surprenant,
101 Jenny, Kenoska,

Wisc.

convient.

C’est celui que toutes 1

ka, Wisc.

Les mères de famille

internes, d’anémie, etc.
soulagement dans l’emp
Rouges.

Celles qui craignent 1

lules Rouges pour aider

les plus dangereuses. 
les Rouges avec d’ex-
cellents résultats et
je trouve que c’est la
meilleure médecine à
employer pour une
femme faible,

les remèdes que j'a-

ravant m’avaient été

Je me porte a
merveille et je suis
bien grasse. Je ne
suis plus nerveuse
et j'ai recouvré les
forces qu’il me faut
pour mes obliga-
tions

l'estomac malade;

soir, je me couche
l'esprit tranquille
et mon sommeil de

toute la nuit me réconforte comme il
Tout cela grâce aux Pilules

Rouges que j'ai prises régulièrement
pendant plusieurs semaines.
ces Pilules le meilleur remède du monde.

vraient connaître et employer.
seul qui m'’ait réussi, et pourtant que
d’autres j'avais pris auparavant.
Félix Surprenant, 101 rue Jenny, Kenos-

leurs fillettes les Pilules Rouges pour
leur assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies

retour de l’âge doivent recourir aux Pi-

bien placer et pour éviter les maladies

ILULES ROUGES
tonifient, et soulagent 2
i pris les Pilu-

ner-
et atteinte de
internes. Tous

employés aupa-

Mme C..E. Prairie, inutiles. Mme Char- mmee. Hurtubise, 284,

STee les - Emile Prairie, St-Timothée,
‘ 1871, rue Lafontaine, Montréal.

Montréal.

 

Pendant des an-
nées j'ai souffert de
douleurs internes;
j'étais tras faible et
si nerveuse que je
passais des nuits en-
tières sans dormir.
J'avais consulté plu-
sieurs médecins et
tous s’accordaient à
dire que mon cas né-
cessitait l'opération.
Mais avant de me dé-
cider, j'ai consulté
les médecins de la

Compagnie Chimique Franeo-Américai-

de chaque
r. Je n’ai plus

t ce que je man-
passe bien. Le

Je trouve

es femmes de-
C'est le

Mme
misérable.

 

Mme Jos. Larose, 35 Main,

Putnam, Conn,

ne. Leur traitement et I’'emploi des Pilu-
les Rouges ont eu les meilleurs effets.
J'ai maintenant bonne santé et je tra-
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284
rue St-Timothée, Montréal.

Je travaillais
beaucoup sans
prendre garde à
ma santé et je me
suis ainsi épuisée.
Je suis devenue
nerveuse; j'avais
de fortes palpita-
tions et ressentais
une douleur entre
les épaules. Les
Pilules Rouges, que
j'ai employées,

m'ont fait du sang
en peu de temps,

ont vite relevé mes forces et ont fait dis-
paraître les malaises qui me rendaient

MmeJos. Larose, 35 Main,

Putnam, Conn.

font prendre à

Les médecins

, trouvent leur
loi des Pilules

es accidents du

le sang à se

du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,LIMITEE, 274, St-Denis, M

CONSULTATIONS GRATUITES. —
de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine donnent des consul-
tations gratuites à toutes les femmes qui
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous

les marchands de remades:
boîte. SI quelqu’un ne pouvait les trouver dans
sa localité, nous les lui enverrons sur récoption

Prix, 50 sous la

  
ontréal
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Telle est la fin par trop tragique
de cette nouvelle dans le cadre de

 

Chemin de

13 NOVEMBRE 1924

 

Fer Quebec Central

3

 

Cartes Professionnel
 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

— laquelle l'auteur a su condenser tout
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> ; L'homme marche courbe dans le ore Solitaire; OLOGUES terribles dumonde extérieuretqui EN VIGUEUR LE 28 SEPTEMBRE 1924 MEDECINS ;
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Les yeux toujours fixés sur la glébe si chére, font preuve d'une grande activité eeae psychologiette 1737 Ce 8.20 Ar Scotts Jet Ls 112.30pm 19.29 am .....
£5) ’ : \ ans le vaste champ ouvert à leurs ° “ . +4 . . . . =
(risé du lourd parfum qu’exhale lajachère, investigations. Sales, par laquelle Henri Bordeaux 15'50 4 75 pm Is FA am Ls yous Jet Ar 11 py 3 2 8 3 m Ç
\vec calme et lenteur il trace ses sillons. A y regarder de près, cette tendance termine son remarquable ouvrage 815 46 p . y . . 18 p Dr. J.-A. DESCHENES!/

| AV | introspective n'est pas aussi nouvel. Bur le grand évêque qu'il nous propo- . cee 9.25 Ls Valley Jet Ar ..... 8.57 6.45 pm MEDECIN-CHIRURGIEN |: 4 . le que l’on pourrait le croire et saut °°Comme modèle ; 8.26 9.45 Ar St-Joseph Ls ..... 8.47 6.25 — à —
Fi réveur, quelquefois, il ébauche un sourire: laformequi differtavec lesépoques, vie re oy porposer voire 850 10.15 Beauceville LL... 8.21 5.40 PHôpitai de Beauceville |
Son oreille déjà croit entendre bruire Je sens propre PAumaines. exactitude et ardeur ensemble, don-| 9.15 10.55 St-Georges ..... 8.00 4.50 Beauceville-Est - Qu

Line mer d'épis d'or sous un soleil de feu; semblent avoir marqué la valeur de | NZ-VOUS l'activité qui ne laisse au-| £9.26 Ce Cumberland ..... £7.45  ..... ’ N
Une 1 ’ toute oeuvre artistique et littéraire SUB instant sans un juste emploi, la 9.42 11.45 Morisset LL... 7.32 3.55

5 q ‘| vraiment digne de ce nom. Iavolontsquilepoursuit. l'élanqui 9.57 12.05 Ste-Rose 7.15 3.20 Dr. A. D. BEAUDIN" i i é Mais qu'est-ce au hose, 1 , : . pee . . .A. D.
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Ft que le labour cu juin dernier à la Sorbonne le cente- SoNNalité et notre divin but. pm 53 2 3 Ar La k ont ee Ls 11.39 3 ° am H 2 pm Voisin du bureau de Poste

W.-A. Chapman. naire, “Vous, le calme, guidez-nous dans| ----- .53 pm 19.10 am s alley Jct r 2 . . Téléphone Rural ;
“Caril est, soutenait-on, avant tout "2! nage délicieux du monde qui| ..... 5.16 9.32 Ar TringJa Ls 11.17 8.20 7.45 ST-GEORGES-OUEST. - Co. Be

un paychologue, C'est dans l'intimi- peut6!viteJeDer. . 8.10 co Ar Meégantic Ls ..... 15.30 am ..... |
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PETITS CONSEILS [AUX FEMMES DANS LE MONDE |cjence dao annie des et des vaines curiosités de l'es-| """" 612 10.27 Ar ThetfordMines Ls 19.29 ER 622 ‘
pris son appui et qu'il a cru décou- prit. fc , ' ac Noir te ‘ DENTISTES

Au milieu des occasions multiples| vrir les principes mêmes qui prolon- Vous le pacifique, ouvrez à la| ..... 7.47 11.55 Dudswell Jct 855 ..... 5.20 —_— ,
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Aux EPOUSES-

Soyez bonnes pour votre âme, pour

votre mari, pour votre famille et pour

votre prochain; vous goûterez et fe-

rez goûter le bonheur.

«partout où il y a un foyer heureux,

il y a une femme oublieuge de soi”, a

¢erit René Bazin.

faut de vertus et de courage pour ga-

gner ron coeur et ça tête!

Pour vous sanctitier malgré tous

les embGches du monde et du Mé-

chant, soyez pleuses, douces et pru-

dentes. La douceur de la colombe:

mais la prudence du serpent!

  
 

 

Bieres & Porters

c'est souvent toute la psychologie
de sa propre vie intérieure. D'après
lui, la conscience que nous prenons
de nous est l'instrument par lequel
nous construisons un monde en
dehors de nous.”
En voilà assez pour indiquer le

point de départ et l'influence biran
nienne qui se fait sentir aujourd'hui
dans le domaine scientifique et litté-
raire.

N’est-ce pas Henri Bordeaux, quf
dans son “Saint-François de Sales”
et “Notre Coeur de Chair”, en fait un
prédécesseur de la grande lignée des
moralistes français. “Nos plus mo-
dernes romanciers, affirme-t-il, cette

son, de. notre coeur”...
Paroles pleines de sons et d'éléva-

tion qui offrent aux mortels une sa-
ge direction et une édffication chré
tienne qui comblent tous les désirs
humains de ceux qui veulent attein-
dre la vraie lumière.

Ainsi donc les néo-psychologues
ont au cours de leurs investigations
puisé à pleines. mains dans le riche
trésor des expériences humaines et
nous nous permettent déjà d'espérer
pour les lettres françaises de bril-
lants lendemains.

J. S. L.
Ste-Foye, P. Q., 5 nov. 1924.

* Tous les jours.

f Arréts sur signal.

Power.

Demandez les horaires, prix

+ Tous les jours excepté le dimanche.

Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le Pa-
cifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux, les Chemins de Ler Quebec Railway Light and

A Dudswell Jonction, avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le
Pacifique Canadien, les Chemins de Fer Nationaux et Boston & Maine R. R. Chars dortoirs à Bos-
ton, Springfield, New-York et sur tous les trains de la Nouvelle Angleterre.

et autres renseignements à l’agent de votre station.

. D. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passagers.

 
 

  

 

    
  

Dr. JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU:9 à 12 a.
2aà5p.m.; 7à3%p.m. D

25 rue Stanislas, - Qu
Edifice Lavigucur & Hutchison |

Téléphone 9936 1

 

 

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTE

Extraction et plombage des dent
“ Sans Douleur ”

 

 

 

 

—b—e - - 7 :école néo-psychologique qui recon ù SPECIALITE: Ponts et dentiers et

nait pour ses maîtres un Marcel Pro- COMP SONS à des prix modérés.
+ . ; . ARAI ST-GEORGE T, Co. BEAUC

De la plus haute qualité fait par Salaberry 15 OUR André Gide dans le do- ; ® e 3 ES > BEJ maine littéraire, et tout ceux-là cher Les diamants et le charbon Téléphone Rural

Brewing Co, Ltd., de Valleyfield. chent à rendre eee au Pets| sont essentiellement du carbone |es perceptions peuven udier chez

En quarts empaquetés par 5 dozs. de grosses |lui. et cependantleurs valeurset leur, :
{ les vides mpaguete Ll 2 bord de By ; “Toutefois, si attentif que fut St-| utilité sont aussi éloignées que © Dr GASPARD FAUTEU:
outerlles, p , $ chars a François aux “petites perceptions”. les pôles. Il en est ainsi de CHIRURGIEN-DENTISTE
Valleyfield ee ee Ce. $11.00 totaeera, y . Heures de Burcau: 9 à 12 a. m.

a , . : " ¢ ' 245 pom
En quarts empaquetés de 10 dozs., vides com- c'est dans le domaine supérieure de L Emulsion de Scott SAUCE ! .

. à “ar ! notre vrai moi, de notre âme, le vrai . ,. ; BEAUCEVILLE-EST -:- LP. Qu
prises, mis à bord des chars à Valleyfield . . $13.00 temple du Grand Dieu qu'il veut nous Plusieurs s'imaginent que toutes 4 /

. . . attirer”. les huiles se r 1 i -
Si vous voulez avoir quelque chose de bon. fait Parmi les contemporains, nous re- quand l'utilité essemblent,mais HG H y ° LE BUREAU DU

avec le meilleur matériel, empressez-vons d’en or- trouverions cesdonnéesinstropecti de morue est comparée avec tous ; A7 Ÿ Dr. Alexandre MELADY
donner; mallez votre commande avec l'argent et |a'Eymieu s'en inspire et elles sont la les autres corpsgras, la différence wi AA ; Chirurgien-Dentiste
nous vous expédierons le même jour. base de ses observations directrices en valeur est aussi apparente que 9) # } 7, , PP est ouvert tous les jours à

detoute vie normale.science où se “êlle du charbon et des diamants. 4 7 7 STE-MARIE  - -  BEAUC
H. Z. VIAU, Epicier-Licencié. ¢ domaine ce ence L'Emulsion de Scott est del'huile A à

  

 

 

 

  

joue le drame de toute destinée,
Maurice Maeterlink danc “Sagesse de foie de morue rendue

      

  
  

 

  

       

 

  

 

Phone Bell. Boîte postale 55.

 

 

 

 

 

 

 

1.N.0O Valleyfield, Qué et destinée”, “Le Trésor des Hutu- agréable pour fortifier les ))NO. y . > “1, : ;
- Q bles” et “Le Temple Enseveli”, l'a personres Céprimées ou a Dr. P.-E. THIBAUDEAL

0 ES ” — magnifiquement exploré et remis en faibles T=

= : ~ valeur. | arbres. 2 x CHIRURGIEN-DENTISTE
“Un étre, ditdl, ne grandit que Scett & Lowne, Teronte, Ont, a pi | Hrs. de Bur.: 8 h. a. m. à 6 h. p. 1

dans la mesure où il augmente sa : ! Le soir: de 7 heures à 9 heures.
conscience et sa conscience augmen- et Pros de In Salle des Chevaliers

3 :e 4 mesure cu'il grandit. It y a ici CANADA de Colomb :

3 d'admirables échangez, et de même , \ ; i ST-GEORGES-EST i BEAUC

que l'amour est insatiable d'amour

|

Province de Québec,
3 , ;

- : toute conscience est insatiable d'ex- District de Beauce. xf |

j rension, l'élévation morale et toute Te

À élévation morale est insatiable de COUR SUPERIEURE ra, Dr. ARTHUR FAFARD

— ; conscient ée véritable ajoute-t-il, | a SPECIALISTE
est ane destinée intime" 9 ", No. 8869. > fr de HOtel-Dicu de Lévis pour le

cons du “Ces aphorismes, ils foisonnent| Idouard Groleau, marchand, de 64 Ih Yeux, le Nez et la Gorge
; . > a fai Saint-Zacharie, 74 eZ — BURBEAUX A —

nfluents dans son oeuvre et l'on en a fait un , D deur I nt] nr AIDE BEAUCE

p mesu- recueil de pages choisies toutes plei- emandeur, Al WiTTA . STE-MARIE 3 EAUCE

\ pour nes d'expériences de la vie intérieu- vs ; Hi = Chez le Di Jacaues le fer mardi ¢

crédits re la seule qui mérite d'être vécue. Diogène Guimont, de Saint-Zacha- HEWN N27 mots,
dange- Maintenant si l'on veut d'autres |¢ my AxVA A BEAUCEVILLE

landises, preuves de cette évolution név-psy- Defendeur. TOY AK / Dr J. A. Deschénes, le 3¢ mardl

omique chologique on les trouverait abon- lt est ordenné au defendeur de com- 7 NN chaque mots,

chôma- - “ damment fournies dans maintes oeu. PATaitre dans le mois. .
its ont vres d'écrivains récemment arrivés CAECEUEER iy =

de se à la notoriété, les derniers gagnant SEPT de a ce. ce e du
ues ont Fumeurs de quelque prix littéraire. mois JoDov embre, mil neuf cen: NOTAIRES

ue l'in- - En tous cas, la Revue Bleue, du! AULT,ey «tein

riations . mois d'octobre, contenait une * Nou (Signé) VEZINA & F EBERRON, s
élevait r= quel que soit velle” intitulée “La Sirène” de M. (Vraie Copi 65. F.-G. FORTIER

en juin Léon de Saint-Valéry. qui est un pe- ra G1 opie) IN NOTAIRE PUBLIC

tit chef-d'oeuvre du genre, une mer-. LOUIS RIN, # :
ômeurs

 

 

   

 

  
le tabac que vous \\
fumiez-vous devriezŸ
essayer

; ; ‘en |
veilleuse analyse d'un coeur d'en-
fant qui progressement s’ouvre à la
vie intérieure à la conscience d'ai-
mer.

Rose MaHheux, tel est le nom de  Procureur du demandeur.
2 fs, 7-14 nuv.

—‘ act"[7“tm

= Le clou 7,  

 

    

 

  Bureau dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beau
Argent à prêter

 

 

a ee 2,
: cette petite file, l'héroïne de cette, ° $ * ‘Aluminium’ 2,

e ROSE- UESNEL histoire qui touche au merveitiens. | |, Obl g p . 3

! . Q £ e Elle était née au bord de la Méditer-| &S l ations Ce arantit 5o 2 J. M.FORTIN

rannée, élevée dans ce village gai de : —_— = :

au MOINS UNE Fo1S Kaillebleu, tout vert et rose en son | 5 St-Isidore Co Dorchest

= creux de roches, elle avait un tempé- d l C . d = | >. .

> ramment sombre que le soleil endo- e a ompagmnic e ÿ Prêt d'argent

Vous y trouverez un réel lorissait tenjours. Avec ses éxagéra- $

plaisir, une suprême sa-
tisfaction parceque le
ROSE QUESNEL possède
toutes les qualités que doit
posséder un tabac supé-
rieur pour la pipe. Il est
fabriqué avec des tabacs
QUESNEL choisis par
nos spécialistes exclu-

 
TheRockTebacesGoctimsa

tions des caractères de race qui sel
produisent souvent chez les trans- |
plantés, comme une réaction pres-
que consciente de la nature. |

“Aussi Rose révait beaucoup a des!
choses confuses et surnaturelles,
dont personne ne lui avait parlé et
qui montaient en elle, du fond de ses:
héridités mystiques”.
En tenant compte des multiples et i

profondes influences héréditaires|
chez cette fillette, voici à propos;
d'elle, l'exposé de Ju doctrine psycho |

ses méditations, ln sirène jolie et
terrible dont 1a figure lui apparais.

Ciment Nationale

— sont garanties par une premiére

hypothèque sur une fabrique en voie

de se construire et de s'aménager d'a-
{ près les dernières données de la scien
ce, pour un marché qui attend avec

impatience sa fabrication;

— sent payables eapital et intérêt EN
FONDS CANADIENS OU EN FONDF

 

n'importe quelle pharmacie, un petit
pot de Rowles Mentho-Sulphur et

 

  
  

    

   
  

La plus grande valeur!
Excellent tabac!Agréable
saveur”Brûle uniformé-
ment!Tire Facilement/Du

 

 

ALLEZ DONC CHEZ

A.C. ROUTHIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagn 
 

 

 

  
 

M, tous les jours en route pour Otta-!

 

         
   
 

 wa, North Bay, Cochrane, Winnipeg,|

 

 

 

 

sivement pour tt logique dont se réclame la = psychia-: AMERICAINS: ,Ç es o Vous y trouverez un

ce e trie” moderne. —- donnent droit A une prime de J, h b Fee / < .

marque. Il est empaqueté “L'esprit humain vit dans un per- | 20 Ce en actions ordinaires. P airsir a C ague ou free deBi € M en
. . pétuel désiquilibre si mal à l'aise VERSAILLES-VIDRICAIRES- R . ait de Bijoux, on-

par des machines qui scel» dans sa chair de brute tellement ti-. BOULAIS (Limitée), Immeuble Ver- ph J. tres Lampes électri-

lent l’envelo e pour raillé entre ses désirs intelligents et ! sailles, 90, rue St-Jacques, Montréal, Rock obaccoCotmed ’ ;

PP P les propensions matérielles, que tout | CREDIT-CANADA, Limitée, Trans- pe ne ques, Argenteries,

conserver au tabac son arome, sa saveur et sa [sentiment dérive des instincts se tra- portation Building. 120, rue St-Jne- PERL pe: ! Verre taillé, etc.

î ° , 3 3 2 : duit comme un état pathologique, par ‘ques, Montréal,
4 fraicheur; c est pourquoi il ne se réduit pas en |une immédiate douleur. | LE COMPTOIR FINANCIER, Li- —

- 1 poussière et brûle lentement dans la pipe, tout en "Dans les tortures de la grande |mitée, Immouble Versailles, 9, rue — ST TE PT RRTO REE Tel. Beauce et Bell Tel. Ra
4 À restant doux our ne pas chauff la la passion, textes à analyse minutieu-|St-Jncques, Montréal. VOYAGE | el Beauce et Be .

14 Pp p uirer la ngue. ses, il ne faudrait rien voir que la 97 nov. TRANSCONTINENTAL ° ° ° |

à à protestation maladive de l'esprit: 2 ‘ Vin Sa In Fortin » WILFRID MARCOTTH

+ 6 p contre un sentiment de dualité équi- —tr L Syndic autorisé
B Larome Quesnel voque bestial et mental. Les amours| Dans un pays immense comme le. ;

enfantines, ignorantes de leur essen- Une Peau couve t nûtre le confort des voyageurs doit ‘ ste-Henédine, Co. Porch sir g Verificateur et Liquidateur de

Vo - ce basse, et qui portent à côté d'elles verte . être pris cn considérations lorsqu'il ’ j ! Faillites.

us captivera quelques pauvres voles en témoi-! de Boutons a besoin s'agit d'un voyage transcontinental. Cher Monsieur, ÿ Compromis entre débiteurs et crc

gnent i . La distance de Montr a ‘ancouver Je suis heureux dy recommander ie Vin Croin Fortin à toutes À ciers—Administrateur de suc

Mais Cc 1 3 “ Rose Aimait. Ce fut d abord si | de Soufre var le Chemin de er National cst de personnes atteintes de consomption : Mon fÜs nt cu une pleurésie. À i sions.—Expert en comptabi
€ qui vous captivera suave qu'elle ne devina pas qu'elle; 2,397.5 milles — un voyage d'un peu toussait t "4 «1 mécriseait à vue d'oell, lui ayant fait recevoir les commerciale

le plus, c’est l’arome du patissait d'aimer. Sans soupçonner| — plus de quatre jours constamment sur| d'armes oudours(L ondésespérait de le iver. Qn seprit qui ew À :

4 “ROSE ” qu’on pat avouer, elle rimait de loin. Appliquez Sulphur d’aprés direction, (le train, -- Dans les conditions dei (nm 0CEC0 BO Gin © Je men precuvai et après en [| Bureaux &
: QUESNEL”—ce t EN VENTE seulement avec la ‘erveur de son re- sur les maladies de la peau. transport moderne ce voyage À bord; voit ie bouteille on 8" DentTun Brand ea ngement. Apra  ST-GEORGES-EST - Co. Bea

swome unique, agréable SR Bouvee sobaout a du "Continental Lite” peut etre en |B {LSEEGUSe eenee
Suave et pénétrant si PARTOUT h bien penti pas sow rhs | Nimporte quelle maladie de 1 Vie or irea vie fe tableÀ © Veith me Croire, PU iAbitue: neut- pas souscr ses) pean, sur la rare, ou, les bras pour rendre la vie confortable ? PulICZ roe, !

recherché des amateurs. constatations et n'apparaft-il pas, Pa le corps dB ere promptement bord du train: les wagons-lits moder- Pien à vous, i CANADA Les
C’est l’arom ° f ts comme un chef À oeuvre pour qui le en appliquant Mentho-Sulphur. Les |Nes sont aménagés de grandes cabines LOUIS RHEAUME. \ Province de Québec,

€ QUI vous fera C coeur humain, n'a guère de secret, et boutons semblent sécher et disparaî OUI vous assurent des nuits pleines! Ste-Hénédine, Co. Dorcehster , District de Beauce.

adopter le se ROSE dont chacun de ses ouvrages, NOUS tre instantanément, déclare un spé- de repos. Les wagons-panorama sont : es . R DU MAGISTR

ps QUESNE 9 LE PAQUET révele un nouvel état d’ame. | cinliste distingué. tbondamment pourvus de revues po- | . > . | ° | COU
4 L comme votre Continuons notre fantastique his-| Rien n été trouvé pour remplacer| Pulnires et de livres choisis, les wn- Fabriqué par C. Fortin, Robertsonville. |

q tabac de prédilection. toire: “ Maintenant Rose ne pouvait ile soufre comme guérisseur des bou-{Zons-réfectoire fournissent un servi- ’ “ _—
plus ne penser qu'à François; “La!tons. 11 est inoffensif et ne coûte |ce & nul autre pareil. Le “Continental
Sirène” accaparait la grande part de pas cher. Demandez seulement à Limité” part de Montréal A 10.15 I.) No. 2467.

Jean Rancourt, marchand , St

Les runimes et le catarrne Ans,

comme pzr magie À la crème anti- soulagé instantanément, Des mil- Défens

! J eg: -rative, Mons endos:ent ce remède connu de- : , (

et vendredis. A Winnipeg le rnccor-;S°Dlique, adoucissante et curative, puis plus de cinquante années | ll est ordonné au défendeu:
fant à la “Sirène”. Pour développer un commerce sé- | dement se fit pour tous lea contre| qui pénètre chaque passage d nis ot a ; collC3org def

Elle jette un grand cri, et tomba  rieux et profitable, des produits ga- | importants de l'Ouest du Canada. l’our soulage lesmem branes en es oo paraitre dans leroo.

inanimée eur les rochens.” lrantis sont nécessaires. Les néccsal-Iplus amples renseignements, prière flammées du nez et de la gorge. Les
bouché ' nt aussitôt : jour d'octobre 1924.

ol, ve se n' 3 fai- tés Watkins tous , er . “ille | narines bouchér4 s'ouvre s

Le Rêve que Rose n'osait pa 8 Walking font garanties sur tous |de s'adresser au Bureau de la Ville. et vous pouvez respirez librement. Signé, Vézina & Ferroi

 
saît sa trève À côté de la figure du toy “ N "Team. Saskatoon, Edmonton et Vancouver. « + Allez cure.er à .jtor.

: pêcheur. Malgré toute sa volonté ella employez le comme le cold cream De Québec le raccordement se fait Crème pure qu? met fin Ie id ¢ Cro Mepele bouteil Demand

Wf ne parvenalt pas à les séparer et > soit à Montréal par "Le Montréal” à Rhume de Cerveau © “ #* © “Team Balm chez votre vs. ut
* s'épouvantait comme d'un présage de partant d= la Gare du Palais À 1,20 ee  prarmacioa. Appliquez-vous-en un Ernest Lessard, autrefois de

vy elte association.” P. «èdent BCU dans les nares et vows seraz Victor et maintenant de HeuxM. ou a Cochrane par “Le Trans-|
continefMal” quittant la Gare du Pa-|
lais à 6.15 TP. M. les lundis, mercredis,

Or son pressentiment n'était que
trop vra!. Par un soir d'orage elle
entrevit dans un éclair François “|

connu. AGENTS DEMANDES

— |   QUESNEL
‘arome sans Egal

ce SV
——_>—
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Pour impressions de toutes sortes|

 

 
 

re se réallisait: sa têtes s'appayait sur, rapports. Votre chance. Expérience |10 rue Ste-Anne, Québec, tél. 2-0529 hy bye { PCM.
; |lA poîtrine de François. Mais sa tôte | pas nécessaire, Territoire exclusif. J.|ou à n'Importe lequel des Agents du Le crachement et le reniflement ve Qdressez-vous à "L'ECLAIREUR".: Vrale copie.doin

Ÿ diait brisée et scn Coour paosionné FR, Watkins (Cem:any, 379 Cretp|Chemin de Fer National du Cnnada, |sent. Ne restez pas touché et misé | j | Proc, du dem. 1
4 ne battait plua, Ouest, Mcnireal, 27 nov. rable, . Ouvrage çaranti, :20 nov.
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SOULIERS POUR DAMES

Souliers cn cuir verni avec courroies de fantaisie
pour dames, talons
risienne”. Pointures3à6........

français. Marque “La Pa-
7.95

pSouliers en cuir verni pour dames, une courroie, ta-
lons espagnols, forme française. Pointures 24
à6. $ 7.95 … + » + +  » + 6 = +

Souliers en cuir verni garni de suède noir, pour da-
mes, une courroie,
res2/4à6......

NSouliers combinaison de

talons espagnols. Pointu-
Ce ee eee eee 6.95

cuir verni et de suéde noir
‘ avec courroie de fantaisie pour dames, talons

français. Pointures24 à6....... $ 5.95

Souliers en suède noir ou gris pour dames, une cour-

23ne”. Pointures 214
roie, talons espagnols. Marque “La Parisien-

à6......... $10.00

MARCEAU & CIE
QUEBECK 155 rue St-Joseph, St

 

Roch,

cette

Shenler, était de passage & Benuce-

ville, la semaine dernière, l'hôte de
! M. Louis A. Grondin.

—Nous ppblions dans notre chro-
nique religieuse, la liste des naissan-

ces, mariages et sépultures de no-

vernbre.

—MM. J. C. Loubier et Henri-
Louis Gagné, de l'’Eclafreur"“ sont
allés à St-Benjamin, lundi soir.
—Mme Donat Bilodeau, de Mé-

gantic, est à Beauceville, chez M. et

Mmie Arsène Gosselin.
—I] nous a fait plaisir de saluer

au milieu de nous, ces jours der-
niers, le passage de M. J. M. Pou-
lin, industrie! de New-Bedford, Mai-
ne, et de Mme Poulin, qui ont passé
quelques jours à Beauceville. M. et

i Mme Poulin ont été les hdtes de M.
et Mme Josaphat Poulin.
—-N'oublions pas la séance du

Collège, samedi prochain le 22. Les
billets seront mis en vente ces
jours-ci.
—Hier, mercredf, Il y a eu messe

chantée à la chapelle du Culiège,

pour les anciens élèves défunts. On
sait que chaque année À la même
date du 1) novembre, une messe est

chantée dans la chapelle de notre
Collège pour les membres défunts
ide l’Association.

—Ce matin, jeudi, une autre mes-

se était chantée pour le repos de
l’âme du Rév. Frère Marie Théo-
phane, ancien directeur du Collège.
Les Révds Frères, leurs élèves et les
lanciens de Beauceville assistaient à
la esse.

 

BEAUCEVILLE
a

t passé,

| arus, les fleurs sont mortes ....
galgré ses reflets dorés, l'autom-

ME nous annonce les longs mois du
| à hiver. Les sentiers, hier fleu-
|C sont jonchés de feuilles mortes

aujourd'hui. Le
et cela

projets

, estent déserts
f1 rayonne sans chaleur,

(r longtemps! Que de

,t être engloutis dans le gouffre
‘*:6 de l'hiver ! Cependant, la jeu-
tre vive et joyeuse s'émeut à pel-

le ce dépouillement de la nature
revient chaque automne et fait

" pirer le vieillard, à la pensée des
'misements joyeux que demain, la
“re leur réserve! ......
: -M. le notaire F. G. Fortier, est
rendu à Québec, ces jours der-
8,
-M. J. P. Moreau, courtier en
wrances, de St-Joseph, était de
sage à nos bureaux, mardi.
-Mme John Duby, de Old Town,
ne, et M. Fhilippe Duby de Dex-

Maine, sont venus passer une

nzaine à Beauceville, les hôtes
M. Jean Poulin, du rang Ste-Ma-

| -MNe Annette Fortier est à Qué-
. l'invitée de Mme Arthur For-!Curé L. Z. Lambert, vendredi der- |

Édouard Loubler, de St-Fa-
1 de Panet, était à Ecauceville.
rdi dernier.

e
aie

—M. Louis Rodrigue, de St-Pros- J, C. Loubier. M. et Mme Télespho-
. était 2 Beauceville, mardi, par
res, :
—M. Philippe Duby, Mnies Jos

“dr, Jean et John Foulin, ront
‘s passer quelques jours à Sher-

oque, où ils ont été les hôtes de

raire Drouin et Edouard Lapler-

~
—L'ouveriure de la retraite fer-;
O pour la Beauce, aura leu le
di soir 20
Snrèse. Les personnes qui désire-
, ant se joindre à ce groupe de re-

eitants pourraient adresser leur

nende à M. Alonzo Deblois ou M.
P. Poulin, de l’‘’Eclaireur”’.

—Dimanche dernier, M. le Curé

les bruits joyeux s'étei-

novembre, à Villa ;

maine prochaine.
un programme des mieux remplis.

chain, serent mis en vente,

—MM. J. Alphonse Fortin,

tour

et le Nouveau-Brunswick.
—M. Barette, représentant de la

Compagnie Imperial Oil, de Mont-

réal, était de passage à Beauceville,
la semaine dernière.
—M. Josaphat Doyon, de St-Fa-

bien de Panet. était à Beauceville,
la semaine dernière.
-—MHle Charlotte Lemieux est al-

lée à Québec, dimanche dernier.
—M. L. A. Rousseau, gérant de

la Banque d'Hochelzga, est de re-

tour d’un voyage à Québec.
—M. Anderson, de la St. Francis

Water Power Co.. de Sherbrooke.
était à Beauceville, la semaine der-
nière, en voyage d'affaires.
—M. et Mme Jos. Genest, de Ste-

Justine, étaient les hôtes de M. et
Mme Cyprien Fortin, vendredi der-
nier.

—MM. J. V. Bolduc et P. E. Bé-
gin, manufacturiers, sont à Boston,
"E.-U., pour une huitaine, en voya-
| ge d'affaires.

| —Mme Dr. J. E. Bernier, cst de
retour de Québec.

—M. l'abbé J.

St-Théophile, était

 
O. Roy.
l'hôte

curé de
de M. le

nier.

| —A l’occasion des funérailles de
Mme Jeun-Paul Veilleux. étaient de
passage à St-Benjamif : M. et Mme

re Gagné, Mlle Catherine Veilleux.
 

triveau, de St-Gvorges, dtricent de

| pressage à nus bureaux, vendredi.

! —M. J. Odilon Dusque. huissier.
de Ft-Ces était égaiement de

| pas li semaine

! dernière.

   

| —Mile Bernadette Leciere est

retour d'un voyage à Lewiston

Augusta, Maine.

Pl —M. le Dr. Georges Derberi était

dars sa famille à l'occasion de Iu |
‘
|

j fête de la Toussaint.

—>Mlle Rose-Aimée Auclair de |
iSte-Rose était l'hôte dc Mlle Ber- |

nadette Leclere. ln semaine dernid-|

lu se-
On nous promet

de

‘est novembre, nous sommes en | !’Eclaireur” et J. V. Bolduc, manu-
Amne. La belle saison est chose facturier de Beauceville, sont de re-

d'une tournée d'affaires dans
, at, les oiseaux sont presque tous , les provinces de la Nouvelle-Ecosse

MM. Josaphat Poulin et J. Cor-'

—Quels événements vous rappel-
lent notre numéro du 11 novembre

1909 ? Voir dans une autre colon-
ne, notre chronique "IL Y A QUIN-

ZE ANS”.
—Mlle Annette Mathieu, institu-

trice de St-Benjamin, est venue
passer le dimanche dans sa famille.
—MM. Fernand Gousse et Réal

Thibodeau sont allés & Québec.
Montréal, Trois-Rivières, St-Jérôme
et Cap de la Madeleine, la semaine

dernière. lis ont fait le trajet en

auto.
—MHe Cécile Lessard, de St-Ben-

jamin, est venue passer quelques
jours à Beauceville, chez des pa-
rents et amis.

——————

“UN MEDECIN
DE CAMPAGNE”

Drame

ET

“FATENVILLE”

Comédie

| LE 6 DE DECEMBRE

; UN EVENEMENT!

 
|

|i

SAINT-GEORGES

Va et vient,
Nous jouissons d'un bel automne;

journées ensoleillées, nuits splendi-
des, tout le monde s’en réjouit, les
froids sont toujours trop tôt arrivés.
—M. le maire Béloni Poulin est en

voyage d'affaires à Québec et Mont-
réal.
—M. Je maire Georges Thibodeau

est également descendu à Québec,
mardi, en voyages d'affaires.
—Les personnes qui désirent se

joindre au groupe de retraitants

“fermée” du 20 novembre, la semai-

ne prochaine, devraient faire parve-
nir sans retard, leurs noms à M.
l'Abbé Duval, vicaire de notre pa-
roigse. Notre paroisse devrait four-
nir un bon nombre de sujets à cette
retraite: avons-nous besoin d'ap-
puyer sur la valeur de la retraite fer-
mée et les avantages spirituels que
l'on trouve dans ces exercices de re-
traites fermées.
—M. Jos. Gagnon, est descendu à

Québec, mardi.
—M. l'abbé Jos. Houde, curé de St-

Benoît, était de passage chez nous,
mardi.
Chez les Chevaliers.

L'animation ne manque pas à la
salle des Chevaliers de Colomb. On y
trouve maintenant les jeux d'hiver;
amusement qui fait fureur depuis
quelques temps, c'est le “Base Ball”,
a certains soirs de Ja semaine, des
joutes intéressantes ont lieu entre
les membres de tous âges, jeunes
comme plus âgés, tout le monde joue
et s’il est vrai qu’il est arrivé quel-
quefois À certains “anciens” de
prendre le “batteur” pour un “cou-
reur” il n'est pas moins vrai gue l'on
est étonné chaque soir de l'habilité
de certains de ces vieux amateurs
que l'on n'aurait certes pas placés au
premier rang lors du choix des
joueurs de la première partie.
H est tout probable qu’une ligue

sera sous peu formée entre les mem-
bres et l’on s'attend à des parties
sensationnelles sous peu.

M, et Mme Josaphat Rodrigue, née
Marguerite-Marie Roy, sont heureux
de faire part à leurs parents et amis
de la naissance d'un garçon, né le 3]
octobre et baptisé le même jour sous
les. prénoms de Joseph Marc-André,
Bernardin.

Parrain et marraine, M. et Mme
Georges Roy, grands-parents de l'en-
tant. Porteuse Mme Joseph Paquet,
grande tante de l'enfant.
Nos félicitations.

tO

DESASTREUX IN-
CENDIE A ST-

METHODE, BEAUCE

désastreux incendie détruit de
fond cn comble le magasin de
M. Tardif, de St-Méthode, dans
In soirée d'hier. — $15,000.00
de dommage. — Pas d’assuriin-

ce.

Un

(Du Correspondant de l‘’Eclaireur”
à St-Victor)

Un incendie & détruit de fond en

i comble au cours de la soirée de

t mark, 1l> magasin, lo maison privée

; avec  Atpendances de MU. Tardif,

marchand du villure de St-Mé&tho-

I

s'est déclaré, on

dans

avant qu'on eu le temps de s'orga-

niser pour combattre les flammes il

a
se de In fumée et de la chaleur. En,

peu de temps Jes flammes s'échap-
paient

  
de d'ACStOLx.
Vers % heures mardi soir, le feu

ignore comment,

de M. Tardif et

 

le mugasin

faliu évaguer le magasin à cau-

bâtisse s'attaquant à

Tardif et
de la

à maison privée de M.

sTaschereau, Ed. Taschereau.

LA ST. FRANCIS
WATER POWER CO.

La Compagnie ST-FRANCIS WA-
TER AND POWER qui alimente l'é-
lectricité, notre district et les dis-
tricts avoisinants, est À faire d'im-

portants travaux sur ses lignes dans

notre région. On sait que la Saint

François Water and Power Co. est

maintenant propriétaire du pouvoir

que possédait autrefois la Beauce

Electric Company et nous sommes
informés que la nouvelle compagnie

ne veut rien ménager pour offrir à

ses clients un service à tous points

de vue irréprochable.

La St, Francis Water Power Co.

vient de publier une circulaire of-

frant en récompense le montant de

$25. à quiconque leur fournira les
renseignements nécessaires les con-
duisant à la conviction qu'une per-

sonne à causé des dommages à ses
lignes, soit aux poteaux, soit aux fils,
soit aux incolateurs. C'est 1e premier
pas qu'à voulu faire la compagnie
avant de se servir de ses lignes nou-
velles étant assurée que les domma-
grs que subissent les lignes qui con-
duisent leur pouvoir sont souvent
causés volontairement par des per-
sonnes qui s’en servent comme amu-
sement et qu’il importe de faire ces-
ser ces abus avant l'inauguration de
lignes nouvelles.
La compagnie fait donc un appel

aux citoyens de notre district et elle
escompte sur le généreux concours
de chacun pour l’aider à connaître
les délinquants.
Des sommes considérables seront

dépensées dans notre district pour
l'amélioration du ystème d'éclairage

nerons dans un prochain numéro,
plus de détails sur ces réparations
qui seront, nous en sommes assurés,
grandement appréciées par les nom-
breux clients de la ‘St. Francis Wa-
ter Power Co.

———

BEAU COUP DE FUSIL
A ST-LUDGER

Un groupe de nemrods de St-Ludger

capture un ours de belle taille
au cours d'une excursion de
chasse.

(Spécial à l'“Eclaireur”, du Corres-
pondant de St-Ludger)

La chasse est le “Sport” du jour,

les coins renommés pour le beau gi-
bier sont envahis chaque jour par

  

  
 

  

de !n compagnie nouvelle. Nous don. B

un peu partout dans le district, et! 
nos nemrods. Chacun fait sa part |

vre, on a même ‘‘vu l'ours’ en cer-
taîns endroits de notre district, sans
cependant pouvoir l'atteindre.

où ces jours derniers un groupe de

manifestation en entrant au village
iprès avoir capturé un ours de bel-

le taille.

ger ne nous donne pas le nom de

l'auteur de ce beau coup de fusil.
it lui suffit de nous donner les noms

du groupe d'excursionnistes pour

nous convaincre que l'un ou l'autre
aurait pu en avoir le crédit.

pris purt & Yexcursion : MM. H.

Dr. De

Sénéca!

A. Tasche-

Montarville Tascherveau, !.
A. Vallée, 8 R. Pagé,
reau et H. Lambert.
Nous les félicitons sincèrement.

FUNERAILLES À
ST-BENJAMIN
 

de beaux coups, on poursuit tour a; }

tour le chevreuil, la perdrix, le lid-  Jg

On peut dire mieux à St-Ludger- R

chasseurs ont été l'objet d'une vrale ' [8

Notre correspondant de St-Lud- [8

on:

Les funérailles de Mme Jean Veil- © E

      
 
  

 

      

  

$45.00
approximative de 1500
milles sur écouteurs.

RADIOLA III À

+ lampes et haut parleur

$100.60 * $115.80
Suivant le haut parleur

désiré.

$80.00
Sans haut parleur.

LE PRODUIT DES CINQ MANUFACTURIERS LES PLUS IMPOR.

TANTS DE L’AMERIQUE ASSURE AUX ACHETEURS UN SER-

VICE DE PREMIER ORDRE

 

RADIOLA III

Avec 2 lampes, à une portée

  

a
a
g

La machine Radiola

est le produit d’une

amalgamation des pa-

tentes des cinq plus

   

 

  

  
    
       

          

      
    

    

 

       
   

     
      

gros manufacturiers

  de l'Amérique.

L’amplificateur’ Radiola

employé a la suite du

Radiola Hi

$40.00
Permet réception en haut

 

Achetez un Radiola

pour les longues soi-

rées d’automne et d’hi- \
parleur jusqu’à 1500 milles.

 

ver,

A

 

   

 Le chant et la musi- Jy)
  

que à votre résidence

à tous les jours, par les

de

RADIOLA REGENOFLEX

meilleurs artistes Comprenant 4 lampes ci

haut parleur Radiola

£265.00
Les batteries requises sont

l'Amérique.

   

La machine Radiola (nfermées à chaque bout

 
Z. Lambert a invité les hommes | re. ;

5 la paroisse qui sernient en posi- —M. et Mrme Gédéon Turcoite, de

a de quitter leurs occupations: New-York, était de passage à Beau-

construite avec de la machine.        leux ont Men, vendredi dernier. - estdétruisant le tout avec dépendances : À
à D heures, au milieu d’un con-.Ret tout ce qu'elles contenaient de

idant quelques jours, de se join-
U, au groupe de retraitants de la

. huce qui feront, le 20 novembre
hrchain, leur retraite fermée, à
nda Manrèse. Il à parlé du bien

,mènse accompli par la retraite

‘mie.
—Mile Yvette Poulin est allée
JGeorges, la semaine dernière.

—M. Omer Genest, de St-Geor-
5, €tait de passage à nos bureaux,

“semaine dernière.
M-—Milie Marcelle Fortin, de Lévis,
's venue passer quelques jours à

auceville, la semaine dernière.
res billets pour la séance que

parent les Révds Fréres et leurs
aves pour le 22 novembre pro-

ar

à

ceville, cette semaine. |

—M. Alphonse Laflamme est en!

voyage d'affaires à Montréal.
—MM. V. E. Lemieux et Robert

Lemieux, sont descendus à Québec,

dimanche.
—M. et Mme Louis A. Grondin ct

M. et Aime David Quirion sont allés
à St-Joseph la semaine dernière où

ils ont été les hôtes de M. et Mme
Siméon Drouin.
—-M. Irénée Mathieu est allé pas-

ser le dimanche à Québec.

—MM. John Poulin, Jean Poulin
et Philippe Duby sont descendus à

Québec, la semaine dernière, en

voyage d'affaires.
M. Brousseau de St-Honoré de  

 

x GARAGE

tions générales d'autome

ne.

Ouvert tout l'hiver

tion de service pour accumulateur et hivernement

; de Dhatteries.—Soudure

| d’auto et pièces de rechange pour toutes marques

it de machines.
-
= ST-GEORGES-EST,

4 fs. (4 déc.)

J.-A. GILBERT, Prop.
Mécaniciens ct clectriciens experts—Répara-

(Chemin d’en bas)

GILBERT

Ibiles ct d'engins à gazoli-

pour overhaulage—Sta-

à oxygène.—.\ccessoires

ze Co. Beauce.  

 

Le Coin du Collège
:- GRANDE SEANCE

AU COLLEGE, LE
22 NOVEMBRE

 

|

A l'occasion de la fête de la glo-
rieuse patronne des musiciens, il y
,aura, dans la salle du Collège, une
grande soirée dramatique et musica-
le. Cette soirée, donnée par les élè-
ves, promet d’être un véritable régal
littéraire et musical.
Nos lecteurs éeront sans doute

heureux de connaître dès maîinte-
nant le programme de cette belle
soirée.
Deux pièce sont au programmes:

l'une, “Le Parjure”, drame en un ac-
te, par Pierre de Loussot, fait revi-
vre tn épisode poignant de 1a guerre
de 1870. L'autre, *Un Déraillament
de Chemin de Fer”, comédie aussi en
un acte, par Alphonse Crozièrc. sau-
ra dérider les fronts les plus sérieux
et égayer les esprits les plus réfrac-
taires au sentiment de la joie.
La Fanfare et la Chorale interprè-

terent de fort jolies pièces; un grou-
pe de jeunes fera des exercices de
gymnastique avec haltères, des plus
variés et des plus intéressants;
Jean-Thomas Saint Hilaire, le pianis-
te distingué bien connu du public de
Beauceville, jouera “Fra Diavolo” et
plusieurs élèves en violon joueront
une très délicate “GAVOTTE” de
Joseph Cossec.
Nous croyons savoir aussi que les

acteurs inscrits au programme pour
la circonstance, ne cédent en rien à
leurs devanciers et sauront, comme
eux, s'attirer la sympathie et les ap-
plaudissements de leur auditoire.
Nous en sommes bien sûrs, les ama-
teurs de soirées intéressantes, quit-
teront la salle du Collège, le 22 au
soir, enchantés de la belle céance de

‘la Sainte-Cécile.
! En foule done
‘ Soir-là!

au Collège ce

  
 

F
E
S
S
E
S

Ils feront délicieuses les

RES|

: TROUVE!...
Nous avons trouvé ce qu'il vous faut pour égayer vo -

gues soirées d'automne et d'hiver! 5 s lon

LE RADIO WESTINGHOUSE
soirées monotones et longues que

vous avez l'habitude de connaître quant vient ces tristes saisons !

UNE DEMONSTRATION GRATUITE
Ecrivez ou téléphonez à

‘

 

| ST-JOSEPH,

tuitement la visite de notre représentant
tration à votre résidence même.

| AUTOMOBILE MOTORS INDUSTRIES
LTD.

nos bureaux et vous recevrez gra-
qui donnera une démons-

Co. BEAUCE

 

{ ——e<>

UNE INFIRMIERE

Vous trouverez une infirmière
d'expérience, possdant diplôme, en
vous adressant à :

Mile J. LAROCHELLE
chez : P. C. Miville Déchiéne
St-Georges-Est, Beauce,

Casier Postal 94 Tél Rural.
8 fs. Nov. 27.

re

 

25% >
Un lot de manteaux pour dames à

25 pour cent de réduction jusqu'aux
fêtes.
Venez me voir.

Chez JOS. BERNARD

à BEAUCEVILLE OUEST.

En bas de l'Eglise. 4 déc.
 

A VENDRE

ménage, de meubles et de marchan-
dises.

Les citoyens du village et nombre

de personnes de la paroisse s'étaient

rendus sur les lieux pour faire la

lutte à l'élément destructeur. On
parvint non sans difficultés à con-

troier le feu qui menacait de s'atta-
quer à ja boutique de M. Cléophas
Couture, située non loin du magasin
Tardif,

Les pompes de St-Evariste et

queigques pompiers appelés sur les

lieux arrivèrent au moment où on
avait mis le feu sous contrôle.
On estime les perte A environ

$15,600.00 dont $500.00 d'assuran-
ces seulement.
Nous prions M. Tardif d'accepter

notre «sympathie dans la perte qu'il

vient de subir.

Er

LA TIRE DE LA BEAUCE

Au cours d'un entre-filet, publié

dans notre dernier numéro, nous
annoncions à nos lecteurs la nais-
sance d'une manufacture nouvelle à
Beauceville où l'on peut se procu-

rer un excellent produit au sucre
d'érable, la Tire de la Beauce. fa-
briquée par M. P. FE. LSégin. C'est
au prix de 356 la chaudière que se
vend chez nos marchands la Tire de
la Beauce et non 256 comme nous

l'annoncions la semaine dernière,
Nos lecteurs voudront bien pren-

dre note de cette erreur.

 

Autre décès à St-Benjamin.

(Du Correspondant de l'Eclaireur à .

au milieu d'un grand concours de’

Dame Jean Veilleux.
La

M. le Curé,

mes de Ste-Anne précédait le cortè-

ge. La croix était portée par M. Jos.

Joseph Gustave.

J. Rodrigue, Jo-

David Bus-
Pierre, ges frères,
seph, Olivier Veilleux,

Samuel Loubier, Aimé Gencst, J. C.
Loubier, Gimmy Leclerc et beau-
coup d'autres encore dont les noms

nous échappent.
Presque toute la paroisse s'était

rendue à l'église, rendre un dernier
;devoir à la regreitée défunte.

Nos sympathies cmpressées à la
famille si cruellement éprouvée.

—Aussi le 5 novembre u été in-
humé le petit corps de Laurette Cu-
ron, enfant de M. Charles Caron et
Je Victoria Cloutier.
A eux aussi nos sympathies.

“Gervilse Coeur-Joil. 
 
 

vOs Maisons.

Le bois de Colombie
marché qu'il a été depuis

Profitez-en, car ces
longtemps. Demandez
$15.00 le mille pieds plus

Peintures et vernis,
et les plus bas prix.

rapide,

7 fs. (25 déc.)  BOIS DE COLOMBIE

I est temps maintenant de finir l'intérieur de

est présentement meilleur
10 ans. ‘

bas prix ne dureront pas
nos quotations qui sont
bas que l’année dernière, ‘

le plus grand assortiment

Plomberie, fournitures pour chambres de toi-
lette et toute la ligne de matériaux entrant dans la
construction d’une bâtisse. Service d'expédition

THIBAUDEAU & PAQUETLtée.

Matériaux de construction

ST-GEORGES-EST, Co. Beauce.
SUR LA ROUTE NATIONALE LEVIS-JACKMAN

cours de parents et d'amis. — §

 

  

    

St-Benjamin) ig

Vendredi à 9 heures o.t eu lieu 'B

parents et d'amis les funérailles de R

levée du corps fut faite par,

le service fut chanté
par M. Lévesque assisté des prêtres| .

de St-Prosper. La bannière des Da- #

Grégoire, son gendre, ses quatre fils | :
portaient le corps, St-Jean, Pierre, 3}

i

Suivaient le cortège, Jean, Louis, | a

ses beaux- [RBque, Alphonse Grondin,

frères, Napoléon Mathieu, Wilfrid}
Mathieu, Ernest Veilleux, ses ne- §
veux, Jos. Hodrigue, Jos. Lessard,

 

 

        

     
  

   
  

  

   
   

   

   
   

   

RADIOLA X
i}

Comprenant 4 lampes et
haut parleur construit

dans la machine,

$325.00
Système Regenoflex d'u-
ne sélectivité extraordi-
naire. Réception d’une
portée de 2000 milles.

RADIOLA SUPER VII
Super Hétérodyne

Avec six lampes et haut
Parleur construit dans la
machine. Réception jus-
qu’à 3000 milles en haut

Parleur.

$560.00
Cette machine marche

sans aucun fl

extérieur.

 

   

DE CESMACHINES VOUS

P. F. RENAULT Ltee.

tous les égards pour

     

 

la bourse des ache-

En

ung Radiola.

teurs. achetant

 

 

AUREZLE SERVICE UEx Métérodyne
VOULU POUR TOUTES

PIECES REQUISES Avec six lampes ct le

 

haut parleur.

$350.00 |

 

Cette machine n'a pas #
besoin de fil extérieur. A

Portée de 2000 milles.

 Avec fil extérieur, portée
de 3000 milles. La super-
sélectivité de cette mu
chine est remarquabic.

  

SS

 

Venez voir et enten-

dre les Radiolas.

Un radio portant un

    fl rere

GiRD garanti. i
 

 

 

MEDECIN DEMANDE

On demande un bon médecin pour
la paroisse de St-Ludger, Co. Fron-
tenac et les environs. Un médecin
d'expérience serait assuré, nous dit.
on, d’un revenu annuel de $4,000.00.
Les paroisses environnant St-Lud-
ger ne possèdent pas de médecin,

art

ACCIDENT D'AUTO

Un accident d'auto, qui aurait pu
coûter la vie à deux personnes, est
arrivé la semaine dernière, jeudi
soir, entre St-Joseph et Beauceville.
Un char américain Touring se di-

rigeait vera Québec à une assez
grande vitesse, alors que dans la
brume qu'il faisait ce soir-là le pro-
priétaire de la machine, nu volant,
ne distinguait plus la route qu'il
suivait pour la première fois. La
voiture ne tarda pas 2a quitter le

  

 

 

MEDECIN SPECIALISTE
Heures de bureau: 10 à 12,    

   
  

 

348, 748

Docteur J.-VICTOR LAVOIE
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

Maladics des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

195, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

Tél: Résidence 28265-7.

y
À

Tél: Burcau 2-0087,   

 

 

blessés. ul
Deux citoyens de Beauceville dC

rovenaient de Québec dans un chat ?

Ford furent Lémolns de accident « D

offrirent leur aide aux malheured

milieu du chemin, s'engagea dans
le fossé et capota. Les occupants
furent projetés À plusieurs plods de
la machine qui fut réduite on piè-
cen. Les malheureux Iimprudents ne
furent cependant que légèrement

 

voyageurs. à


